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SOMMAIRE  
 
Renaissance Lac Brome est fi•re de prŽsenter son rapport annuel ˆ ses membres, ˆ ses 
partenaires et ˆ lÕensemble de la communautŽ du bassin versant du lac Brome. 
 
Ce rapport est le rŽsultat du travail dÕun grand nombre de bŽnŽvoles et le fruit de 
nombreux partenariats, tous unis pour contrer la dŽtŽrioration de la qualitŽ de lÕeau du  
lac Brome et de ses affluents.  
 
La saison 2009 a ŽtŽ mauvaise! Sur tous les param•tres clŽs, comme le phosphore total, 
la chlorophylle a et la transparence selon le disque de Secchi, il y a eu net recul.  
 
Nous croyons que la mauvaise performance 2009 peut sÕexpliquer par plusieurs 
incidents malheureux qui se sont produits dans le bassin versant et qui ont eu pour effet 
dÕentra”ner dans le lac de grandes quantitŽs de sŽdiments. Il faudra certainement que les 
contracteurs et propriŽtaires qui font des travaux portent davantage attention au contr™le 
de lÕŽrosion lors de tous travaux o• le sol est remuŽ. 
 
Somme toute, il  y a encore beaucoup trop de contaminants, en particulier, le phosphore, 
qui entrent dans le lac. Nous le rŽpŽtons, pour que le lac arrive ˆ Ç reprendre le dessus È 
et donc que  la quantitŽ de  phosphore sortant de lÕexutoire soit supŽrieure ˆ celle qui 
entre au lac, il faudra rŽduire drastiquement les apports de phosphore en provenance du 
bassin versant, en particulier les enrichissements constatŽs dans le dernier kilom•tre en 
pŽriphŽrie du lac, lˆ o• lÕurbanisation est tr•s importante. Cette annŽe, les apports de 
phosphore en provenance des affluents ont ŽtŽ significativement plus importants que 
lÕan dernier. En moyenne, 27,3 !g/l par rapport ˆ 22,3 !g/l en 2008 (une augmentation 
de 22,4%)! 

 
Il est Žvident que le lac Brome est dans un Žtat de vieillissement accŽlŽrŽ et que sa 
situation est prŽcaire, parfois meilleure, parfois pire dÕune annŽe ˆ lÕautre, dŽpendant 
des conditions mŽtŽorologiques, en particulier de lÕensoleillement et des prŽcipitations.  
 
Renaissance Lac Brome rŽit•re une fois de plus que le statu quo nÕest pas une option et 
quÕil est essentiel que toute la communautŽ continue de se mobiliser pour assurer 
maintenant et demain la meilleure qualitŽ dÕeau qui soit. Il en va de notre milieu de vie, 
pour nous, pour nos enfants et pour nos petits-enfants. 

 
 
Renaissance Lac Brome est convaincue que le lac Brome et ses affluents ne pourront 
retrouver durablement une eau de qualité qu’à la condition que des changements 
radicaux soient apportés aux façons de faire, aux habitudes et aux comportements de 
chacun. Il faut inscrire dans les mécanismes de développement (plan d’urbanisme et 
règlements de zonage) les dispositions nécessaires pour mieux gérer le territoire. 
 
 
Rappelons les principaux intervenants et les principaux gestes ˆ promouvoir : 
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- Les citoyens, en nÕutilisant pas les fertilisants et les dŽtergents avec phosphates, en 
protŽgeant les bandes riveraines et en revŽgŽtalisant les espaces dŽnudŽs. 

 
- Les plaisanciers, en circulant ˆ basse vitesse (sans sillage) dans les zones ayant trois 

m•tres ou moins de profondeur dÕeau, en protŽgeant les rives de lÕŽrosion. 
 

- Les municipalitŽs, en adoptant des r•glements appropriŽs, en les faisant respecter, en 
appliquant des fa•ons adŽquates dÕamŽnager et dÕentretenir les fossŽs et les routes, en 
contr™lant le dŽveloppement urbain selon les principes de lÕutilisation durable (densitŽ 
urbaine, normes dÕimplantation, etc.), en gŽrant adŽquatement le ruissellement des 
eaux, les situations de surverses (Ç overflows È), en agissant comme des citoyens 
exemplaires. 

 
- Les constructeurs, les amŽnagistes paysagers et les dŽveloppeurs, en respectant les 

r•glements, en particulier ceux concernant les sols ˆ nu, le contr™le de lÕŽrosion, la 
non-utilisation des fertilisants et pesticides et en adoptant des fa•ons de faire 
respectueuses de lÕenvironnement. 

 
- Les exploitants commerciaux, agricoles, les propriŽtaires de terrains de golf ou autres, 

en  assurant une meilleure gestion du ruissellement et en contr™lant les fertilisants. 
 

- Les autoritŽs rŽgionales, provinciales et fŽdŽrales en adoptant des r•glements 
adŽquats, en les faisant respecter, en soutenant les organismes de protection, autant du 
point de vue financier que technique. 

 
Les rŽsultats seront lents ˆ se matŽrialiser. Cette annŽe, nous avons lÕimpression dÕavoir 
peu avancŽ, malgrŽ une annŽe fertile en termes de projets et dÕimplication citoyenne. La 
restauration du lac implique un  projet collectif dÕenvergure qui prendra de nombreuses 
annŽes avant de donner des rŽsultats probants. Il faut donc poursuivre les efforts 
entamŽs, dÕautant plus que de nouveaux Žlus ont pris la barre du conseil de ville en 
novembre 2009.  
 
En 2009, Renaissance a, pour sa part, coordonnŽ la plantation de 4 000 arbres sur les 
berges des affluents et du lac, a distribuŽ pr•s de  3 000 arbustes aux riverains, fourni de 
la documentation et des conseils ˆ toutes les personnes intŽressŽes et rŽalisŽ un 
important programme de suivi de la qualitŽ de lÕeau. 

 
Forte du plan directeur de lutte aux cyanobactŽries, la Ville a poursuivi ses efforts de 
sensibilisation et de suivi des r•glements en vigueur. Le projet pilote qui devait 
commencer ses travaux en 2008, a ˆ peine ŽtŽ amorcŽ ˆ lÕautomne 2009. De ce c™tŽ-lˆ, 
les choses avancent trop lentement. En 2010, trois autres installations sont prŽvues avant 
dÕŽvaluer lÕintŽr•t de dŽployer ˆ dÕautres sites le type de constructions testŽes.  

 
En terminant, Renaissance souhaite remercier tous ses membres et tous ses donateurs. 
Sans leur soutien, les rŽalisations de 2009 nÕauraient pu avoir lieu. En particulier : 
 

- MunicipalitŽ de Bolton-Ouest 
- MunicipalitŽ du Canton de Shefford 
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- MunicipalitŽ de Stukely-Sud 
- Ville de Lac-Brome 
- MRC Brome-Missisquoi - MRC MemphrŽmagog 

 
- Le Cogeby (bassin versant de la Yamaska) 
- Le MDDEP (minist•re de lÕEnvironnement) 
- Le MAPAQ (minist•re de lÕAgriculture) 
- La firme For-Eco (experts en foresterie) 
- Arbres-Canada 
- La firme WINNERS qui a commanditŽ le programme de plantation dÕarbres. 
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1- INTRODUCTION 
 

Renaissance Lac Brome est un organisme communautaire, sans but lucratif, dont la 
mission est de contribuer ˆ la meilleure qualitŽ de lÕeau du lac Brome et de ses 
affluents.  
 
Renaissance par son large membership englobe tous les citoyens du bassin versant du 
lac Brome. LÕorganisme agit par ses programmes de suivi scientifique, ses initiatives 
de sensibilisation des citoyens et des jeunes, individuels comme corporatifs, ses 
campagnes dÕinformation aux meilleures pratiques environnementales et ses projets 
spŽciaux, notamment la renaturalisation des rives des cours dÕeau.  
 
Renaissance, en collaboration avec les corps publics et ses divers partenaires, travaille 
ˆ faire en sorte que les mesures environnementales pour restaurer et prŽserver la 
qualitŽ durable de lÕeau du lac et de ses affluents soient connues, diffusŽes, mises en 
place et respectŽes. CÕest ainsi que la communautŽ du bassin versant et les gŽnŽrations 
futures pourront bŽnŽficier du plein usage des cours dÕeau et des plans dÕeau du bassin 
versant. 
 
Un des volets du plan dÕaction de Renaissance consiste ˆ assurer le suivi le plus 
rigoureux possible de lÕŽvolution des caractŽristiques physico-chimiques de lÕeau du 
lac et de ses affluents (pH, oxyg•ne dissous, transparence, tempŽrature, concentrations 
de phosphore, suivi des efflorescences algales ou Ç blooms de cyanobactŽries È, Žtat 
physique des rives, conditions atmosphŽriques, etc.).  
 
Le prŽsent rapport rŽsume lÕessentiel des actions, des rŽsultats et des observations de 
la saison 2009. 
 
Renaissance Lac Brome est convaincue quÕune connaissance approfondie et continue 
des faits scientifiques du lac et de ses affluents reprŽsente une condition essentielle ˆ 
toute action durable pour la restauration et le maintien de la qualitŽ de lÕeau partout 
dans le bassin versant. LÕidentification et la quantification des apports de phosphore et 
autres contaminants sont donc tr•s importantes. 
 
Les donnŽes dŽcrites aux sections suivantes peuvent •tre complŽtŽes par les donnŽes 
dŽtaillŽes obtenues tout au long de la saison et par la carte du bassin versant fournie en 
annexe. Un rapport beaucoup plus dŽtaillŽ est disponible et a ŽtŽ distribuŽ aux 
partenaires municipaux.  
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2- LES RÉALISATIONS 
 
La saison 2009 a ŽtŽ marquŽe par plusieurs rŽalisations autant par les autoritŽs 
gouvernementales, les municipalitŽs que par Renaissance Lac Brome. 
 
2.1 Par intervenant 
 

1) MDDEP (Ministère de l’Environnement) et le MAPAQ 
 
En 2009, le MDDEP a poursuivi lÕapplication de sa stratŽgie de lutte aux 
cyanobactŽries, stratŽgie comportant 35 actions sÕŽchelonnant sur 10 ans (2007-2017) et 
bŽnŽficiant dÕun budget de pr•s de 200 millions.  
 
Plusieurs minist•res sont des acteurs de premier plan dans le cadre de la stratŽgie 
gouvernementale, en particulier le MAPAQ (Agriculture), le MRN (ressources 
naturelles) et le Minist•re de la SantŽ et des services sociaux. Parmi les actions 
particuli•rement intŽressantes pour le bassin versant du lac Brome, mentionnons : 
 

- les campagnes nationales de sensibilisation et dÕinformation au public (mŽdias 
Žlectroniques et Žcrits); 

 
- les modifications aux procŽdures de suivi et de signalement des plans dÕeau 

contaminŽs et la disponibilitŽ de ressources locales du MDDEP (bureau de 
Bromont); 

 
- les modifications ˆ certains r•glements (installations septiques) et la formation 

des inspecteurs municipaux; 
 

- lÕattribution dÕun montant de 100 000$ ˆ Ville de Lac-Brome dans le cadre dÕun 
projet pilote portant sur des interventions en bassin versant (gestion du 
ruissellement et contr™le de lÕŽrosion); 

 
- La contribution ˆ un projet de stabilisation des berges sur lÕaffluent le plus 

important du bassin versant (ruisseau Quilliams) dans le cadre du programme 
PRIME-VERT (MAPAQ); 

 
- La contribution de 4 000 arbres, via le Cogeby. 

 
2) Ville de Lac-Brome 
 
En 2009, Ville de Lac-Brome a essentiellement : 
 

- fait le suivi de ses deux nouveaux r•glements visant la protection des bandes 
riveraines et le contr™le de lÕŽrosion (sol ˆ nu); en fin de saison des infractions 
ont ŽtŽ signalŽes ˆ une trentaine de propriŽtaires nÕayant pas respectŽ le 
r•glement de protection des bandes riveraines (r•glement 488); 
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- amŽnagŽ environ 7  seuils dans les fossŽs pour  rŽduire la vŽlocitŽ de lÕeau dans 
les fossŽs concernŽs; 

 
- informŽ et sensibilisŽ les citoyens quant aux bŽnŽfices de bonnes pratiques 

environnementales, notamment la protection des bandes riveraines, le contr™le 
de lÕŽrosion, les bonnes habitudes environnementales (lettres aux citoyens, 
confŽrence, assemblŽes publiques); 

 
- embauchŽ un Žtudiant dŽdiŽ ˆ lÕinspection des bandes riveraines; visitŽ et 

informŽ environ 300 propriŽtaires riverains; 
 

- consacrŽ un budget de 150 000$ et plus ˆ la lutte aux cyanobactŽries; 
 

- effectuŽ certaines plantations sur ses terrains (plage Douglass, plage Tiffany, 
etc.); 

 
- patrouillŽ le lac tout au cours  de lÕŽtŽ; 

 
- soutenu Renaissance en lui fournissant gratuitement un local, en contribuant 

financi•rement au programme de suivi de la qualitŽ de lÕeau (SQE); 
 

- participŽ au programme PAPA lequel a permis lÕinspection systŽmatique de 163 
installations septiques ˆ proximitŽ du lac et des cours dÕeau; 

 
- amorcŽ au dŽbut dŽcembre sur un site un ensemble de marais de sŽdimentation 

et de marais filtrant, dans le cadre du projet pilote MDDEP.  
 

- tenu 6 assemblŽes publiques portant sur la rŽvision du plan dÕurbanisme, 
permettant ˆ Renaissance Lac Brome de faire valoir ses propositions ˆ ce sujet. 

 
3) Municipalité de Bolton-Ouest 
 
En 2009, la MunicipalitŽ de Bolton-Ouest a entre autres : 
 

- effectuŽ le suivi de sa rŽglementation 2008 portant sur la conservation du sol et 
la gestion des eaux de surface; 

 
- contribuŽ au programme de suivi la qualitŽ de lÕeau en accordant une aide 

financi•re ˆ Renaissance de pr•s de 2 400$ et sÕen engagŽ financi•rement pour 
2010; 

 
- informŽ ses citoyens sur la situation des cours dÕeau et les mesures 

environnementales ˆ prendre; 
 

- participŽ au programme PAPA pour lÕinspection des installations septiques ˆ 
proximitŽ des cours dÕeau; 
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- adoptŽ des mŽthodes spŽcifiques pour lÕentretien des chemins de gravier dans le 
but de limiter lÕŽrosion et assurŽ le suivi. 

 
4) Municipalité de Stukely-Sud 
 
En 2009, la MunicipalitŽ de Stukely-Sud a, entre autres : 
 

- implantŽ un r•glement de concordance avec le schŽma dÕamŽnagement de la 
MRC de MemphrŽmagog visant la bonification des dispositions sÕappliquant 
aux rives, lacs et cours dÕeau afin dÕassurer une meilleure protection des plans 
dÕeau par une renaturalisation progressive des rives artificialisŽes ou dŽgradŽes; 

 
- informŽ ses citoyens sur le r•glement de concordance en particulier sur la 

renaturalisation des cinq (5) premiers m•tres de la rive (ou 7,5 m•tres 
dŽpendamment de la pente);  

 
- contribuŽ au programme de suivi des affluents en accordant une aide financi•re ˆ 

Renaissance de plus de 1 000$ et sÕen engagŽ financi•rement pour 2010; 
 

- coordonnŽ un projet qui a permis de planter 300 arbres sur  ses terrains. Des 
affiches avisant les citoyens de la rŽglementation pour la protection des rives ont 
ŽtŽ installŽes; 

 
- participŽ au programme PAPA pour lÕinspection des installations septiques ˆ 

proximitŽ des cours dÕeau; 
 

- soutenu un inventaire des milieux humides sur son territoire. 
 

5) Municipalité du Canton de Shefford 
 
En 2009, la municipalitŽ a principalement rŽalisŽ les actions suivantes : 
 

- Achat dÕun lot de 200 acres sur un versant du mont Shefford et conversion du 
zonage en conservation. 

 
- Participation financi•re au projet de la ville de Waterloo et du MDDEP (projet 

pilote sur le lac Waterloo pour la rŽduction dÕalgues bleues). 
 

- Formation sur le contr™le de lÕŽrosion aux employŽs des travaux publics. 
 

- Dons dÕarbres et dÕarbustes aux citoyens. 
 

- Don de 5 000.00$ au Amis du bassin versant du lacs Waterloo. 
 

- CrŽation du CCE (ComitŽ consultatif en environnement). 
 

- EntamŽ procŽdures pour effectuer des ententes de conservation avec les 
propriŽtaires. 
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- Rencontre avec des agriculteurs pour le respect de la bande riveraine. 

 
- ƒtablit des relations avec le MAPAQ. 

 
- ActivitŽ de plantation pour la journŽe de la rivi•re. 

 
- Formations environnement offertes gratuitement aux citoyens. 

 
- Plantation dÕesp•ces menacŽes au parc Žcologique. 

 
- Production dÕun plan de conservation pour le parc Žcologique. 

 
- ContribuŽ au programme de suivi des affluents en accordant une aide financi•re 

ˆ Renaissance de plus de 500$ et sÕen engagŽ financi•rement pour 2010. 
 
2.2 Le suivi de la qualitŽ de lÕeau (SQE) 
 
Depuis plusieurs annŽes, Renaissance coordonne un important programme de suivi de la 
qualitŽ de lÕeau partout dans le bassin versant. En 2009, ce programme a fait lÕobjet dÕune 
rŽvision et a ŽtŽ Žtendu. Gr‰ce ˆ la collaboration du Cogeby et de chacune des 
municipalitŽs participantes, Renaissance est ˆ m•me de rendre compte de fa•on dŽtaillŽe 
de lÕŽvolution de la qualitŽ de lÕeau dans le bassin versant. Ce programme a Žgalement ŽtŽ 
rendu possible en 2009 gr‰ce au financement re•u du pacte rural de la MRC Brome-
Missisquoi. Le prŽsent rapport fait Žtat des grandes lignes de ce programme. Un rapport 
dŽtaillŽ peut •tre obtenu sur demande. 
 
2.3 Le nautisme 
 
En 2009, Renaissance Lac Brome a multipliŽ les efforts pour faire valoir aux autoritŽs 
fŽdŽrales, provinciales et municipales lÕimportance de mieux encadrer les activitŽs 
nautiques sur un lac aussi fragile que le lac Brome. 
 
Malheureusement, ces efforts nÕont pas ŽtŽ entendus. En mai 2009, le minist•re fŽdŽral 
des transports a autorisŽ lÕinstallation de deux tracŽs de ski dont un dans 4 pieds dÕeau, ˆ 
proximitŽ dÕun milieu humide. En aožt 2009, un saut ˆ ski privŽ ˆ lÕusage dÕun citoyen a 
ŽtŽ Žgalement autorisŽ. 
 
Renaissance croit quÕil sÕagit de dŽcisions qui affectent la qualitŽ de lÕeau du lac. 
 
Renaissance continue de promouvoir la norme du 150 m•tres de la rive et du 3 m•tres de 
profondeur comme zone de navigation sans sillage (i.e. ˆ vitesse dÕembrayage) et incite 
les plaisanciers et les autoritŽs municipales ˆ adopter les comportements responsables qui 
sÕimposent. 
 
2.4 Les bandes riveraines 
 
En 2008, Ville de Lac Brome a adoptŽ un r•glement 488 pour la protection des bandes 
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riveraines. Renaissance a soutenu cette initiative de la ville et entend continuer dans la 
m•me voie. 
 
Deux ans apr•s lÕadoption du r•glement, apr•s de multiples dŽmarches dÕinformation et de 
sensibilisation, quelques citoyens ont ŽtŽ mis ˆ lÕamende en octobre 2009. Renaissance 
consid•re que les citoyens doivent se conformer ˆ la rŽglementation et protŽger les rives. 
 
Renaissance Lac Brome a organisŽ deux distributions dÕarbustes, lÕune en mai 2009 (petits 
formats), lÕautre ˆ la fin aožt (formats de 1, 2 et 4 gallons). 3 000 arbustes de petits 
formats ont ŽtŽ distribuŽs ˆ 125 citoyens; 150 arbustes de plus grands formats. 
 
De plus, lÕemployŽe saisonni•re de Renaissance Lac Brome a multipliŽ les rencontres et 
conseils aupr•s des membres et des riverains tout au long de lÕŽtŽ. 
 
2.5 Le reboisement des rives 
 
Renaissance poursuit depuis quelques annŽes un ambitieux projet de reboisement de 
toutes les rives des affluents des cours dÕeau du lac. Il sÕagit dÕun projet dÕenvergure qui 
exigera beaucoup de fonds. 
 
En 2009, nous avons coordonnŽ la plantation de 4 000 arbres, sÕajoutant aux 23 000 arbres 
plantŽs en 2008. Il est Žvident que la communautŽ doit mettre lÕŽpaule ˆ la roue pour aller 
plus loin dans ce projet. 
 
2.6 Les installations septiques 
 
Dans le but de mieux comprendre la situation des installations septiques dans le bassin 
versant, Renaissance Lac Brome a effectuŽ une analyse dŽtaillŽe des installations 
septiques et dŽterminŽ le niveau de risque de chaque secteur. 
 
Un document dŽtaillŽ a ŽtŽ prŽparŽ et est disponible sur le site de lÕassociation. Cette 
analyse permet de mettre de lÕavant des solutions prioritaires pour le secteur du village de 
Foster, de Rock Island et de Fisher Point Ð Lakeside Nord. 
 
En 2010, il est tr•s probable que cette question soit davantage dŽbattue par les autoritŽs 
municipales, dans le cadre de travaux dÕinfrastructures ˆ rŽaliser. 
 
2.7 Le plan dÕurbanisme (utilisation durable du territoire Ð UDT) 
 
2009 a vu le dŽbut de la dŽmarche de renouvellement du plan dÕurbanisme, du r•glement 
de zonage et des r•glements concordants. Renaissance consid•re que cette dŽmarche est 
essentielle car elle permet dÕŽtablir les r•gles du jeu de lÕamŽnagement du territoire pour 
les 5 prochaines annŽes. De ces r•gles du jeu dŽcoulent les bonnes pratiques pour la 
gestion du dŽveloppement et la concrŽtisation de la notion dÕimpact environnemental 
minimal. 
 
Renaissance a prŽparŽ un document exhaustif sur la rŽalitŽ urbanistique de Ville de Lac 
Brome et a formulŽ plusieurs recommandations ˆ •tre intŽgrŽes au futur plan dÕurbanisme.  
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Ce document Ç Utilisation durable du territoire È (UDT) peut •tre consultŽ sur le site de 
lÕAssociation. 
 
Ë lÕautomne 2009, Renaissance a participŽ ˆ toutes les consultations publiques organisŽes 
par Ville de Lac-Brome sur le sujet. En 2010, lÕAssociation suivra attentivement le 
dŽroulement de la dŽmarche laquelle devrait aboutir ˆ lÕautomne 2010 ˆ un plan 
dÕurbanisme modernisŽ. 
 
Renaissance souhaitable que les autres municipalitŽs sÕinspirent des rŽflexions et 
propositions faites dans le rapport Ç UDT È, dans le cadre de la rŽvision de leur propre 
plan dÕurbanisme. 
 
2.8 Positionnements sur certains projets municipaux 
 
En 2009, Renaissance Lac Brome a pris position sur certains projets de la municipalitŽ : 
 

- Projet de densification (Bondville et Jolibourg). Renaissance sÕest opposŽe ˆ ce 
projet au motif du manque de mesures compensatrices assurant un impact 
environnemental minime, crit•re devant prŽvaloir lors de toute nouvelle 
installation. Le projet nÕa pas ŽtŽ approuvŽ et a ŽtŽ reportŽ. 

 
- DŽrogation mineure pour un quai dans un milieu humide. Renaissance a 

recommandŽ de ne pas accorder la demande aux motifs de lÕenvergure de la 
dŽrogation, du prŽcŽdent crŽŽ et du nŽcessaire respect des milieux humides. La 
demande a ŽtŽ  refusŽe avec exigence de remise en Žtat (le quai avait ŽtŽ construit 
sans permis). 

 
2.9 La commission parlementaire des transports et de lÕenvironnement 
 
Le gouvernement du QuŽbec, plus spŽcifiquement la commission parlementaire du 
transport et de lÕenvironnement a sollicitŽ lÕavis des citoyens sur la situation des lacs face 
aux cyanobactŽries. Renaissance a prŽparŽ un document ˆ lÕintention de la commission. 
Le document peut •tre consultŽ sur le site de lÕassociation. 
 
2.10 Les plantes aquatiques au lac Brome 
 
Ë lÕautomne 2009, Renaissance Lac Brome a confiŽ ˆ la firme Biofilia consultants en 
environnement le mandat de rŽaliser lÕinventaire complet des plantes aquatiques prŽsentes 
dans le littoral, dÕŽvaluer les sŽdiments dans la zone 0-1 m•tres, 1-2 m•tres et 2-3 m•tres 
de la rive et dÕŽvaluer la progression ou la rŽgression des herbiers. Le rapport complet 
peut •tre consultŽ sur le site internet de lÕassociation : www.renaissancelbl.com ˆ lÕonglet 
documents de Renaissance Lac Brome. 
 
Il en ressort :  
 
- Les plantes aquatiques occupent environ 15% de la surface du lac Brome; 
- Environ 35 esp•ces de plantes aquatiques sont prŽsentes au lac; 
- Plusieurs baies sont malheureusement en train de sÕenvaser; 
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- Les zones les plus dŽgradŽes sont le littoral de Bondville, la baie de la Marina, la baie 
ƒlizabeth et la baie Fisher Point; 

- Certaines esp•ces se reproduisent par sectionnement des tiges par les hŽlices de 
bateaux ˆ moteur; 

- Certaines amŽliorations ont ŽtŽ notŽes dans la baie de Robinson alors que le littoral de 
Lakeside Nord est de plus en plus envahi (en aval de lÕembouchure du ruisseau 
Quilliams); 

- Certaines mesures de contr™le de la vŽgŽtation, moyennant un certificat dÕautorisation, 
pourraient •tre ŽvaluŽes, le contr™le des sŽdiments et des apports en phosphore Žtant 
des prŽalables. 

 
2.11 La cartographie 
 
Depuis 2008, Renaissance effectue un relevŽ systŽmatique des cours dÕeau jusquÕˆ leur 
niveau 0 (Žcoulement apparent). MalgrŽ des ressources limitŽes, Renaissance a 
cartographiŽ en 2009, une branche du ruisseau Coldbrook. Les donnŽes ainsi 
cartographiŽes sont intŽgrŽes aux cartes de la MRC et des municipalitŽs concernŽes. 
 
2.12 La gestion de lÕAssociation 
 
Maintenir la vie dÕune association communautaire exige beaucoup dÕefforts. Renaissance 
tout au long de lÕannŽe a : 
 
- tenu 10 rŽunions de son conseil dÕadministration 
- organisŽ, coordonnŽ ou participŽ ˆ 5 activitŽs publiques (AGA, distributions 

dÕarbustes, projection de film, nettoyage des berges) 
- rencontrŽ les municipalitŽs et/ou le MDDEP ˆ 15 reprises 
- diffusŽ 12 cyberlettres ˆ lÕintention des membres 
- tenu 16 rŽunions de travail sur diffŽrents sujets pertinents ˆ lÕAssociation 
- rencontrŽ les journalistes de la presse Žcrite et Žlectronique ˆ 6 reprises 
- participŽ ˆ 12 rŽunions dÕassociations des lacs environnants, Cogeby, Rappel, etc. 
- participŽ ˆ 6 assemblŽes de consultation publique dans le cadre de la rŽvision du plan 

dÕurbanisme 
- rŽvisŽ ses r•glements gŽnŽraux 
- participŽ au RAPPEL (regroupement des associations de protection des lacs des 

Cantons de lÕEst) ˆ titre de reprŽsentant sur le comitŽ dÕorientation 
- fait partie du NALMS (North American Lac Management Society) 
- assurŽ la gestion de 590 membres (renouvellement, sollicitation, etc.) 
- gŽrŽ des projets et activitŽs pour environ 50 000$ 
- re•u au moins 10 signalements et en a fait le suivi aupr•s des autoritŽs 
- prŽparŽ trois demandes de subventions. 
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3- RAPPEL DU CYCLE DU PHOSPHORE 
 

1. La mobilité du phosphore 
 
Le phosphore (P) est un ŽlŽment prŽsent dans la nature en quantitŽ tr•s limitŽe. Sa 
contribution est essentielle ˆ la croissance des organismes vivants, tout comme lÕazote 
(N) et le potassium (K). 
 
ƒvidemment, lÕactivitŽ humaine perturbe le cycle naturel du phosphore avec pour 
rŽsultat quÕune trop grande quantitŽ de phosphore se retrouve dans les plans dÕeau, 
modifiant lÕŽquilibre naturel et faisant en sorte que la bio-masse (plantes aquatiques, 
cyanobactŽries, etc.) se trouve anormalement stimulŽe (on parle souvent dÕun ratio de 1 
pour 500, cÕest-ˆ -dire quÕ1 kg de phosphore pour entra”ner la production de 500 kg de 
biomasse). On dira que le lac est trop productif et que son vieillissement sÕen trouve 
accŽlŽrŽ (eutrophisation). 
 
La figure suivante montre les principales sources de phosphore contaminant 
Žventuellement les cours dÕeau et les lacs. 
 

Figure 1 : Le flux et la dynamique du phosphore dans les sols 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ps = phosphore soluble; Pp = phosphore particulaire 
 
Figure adaptée de : Parent, J.-E., Le flux et la dynamique du P dans les sols agricoles 
québécois, Colloque sur le phosphore, une gestion éclairée, novembre 2002. 
 
LÕexamen de cette figure fait ressortir: 
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- Le phosphore peut •tre particulaire ou soluble (dissous). La plupart du temps, 
il est particulaire et sÕattache tr•s rapidement aux particules de sol lesquelles 
sont entra”nŽes par le ruissellement des eaux vers les cours dÕeau. 

 
- Les sources de production de phosphore sont nombreuses et la plupart du 

temps anthropiques (par lÕhomme). 
 

- La figure prŽcŽdente montre les sources dÕentrŽes de phosphore dans le lac. Il 
faut Žgalement ajouter que les sŽdiments dŽjˆ prŽsents dans le lac contiennent 
de grandes quantitŽs de phosphore, rŽsultats de lÕinsouciance passŽe. Ce 
phosphore, selon certaines conditions, peut •tre relarguŽ dans la colonne dÕeau 
et redevenir disponible pour les plantes et les algues. Cette source 
Ç endog•ne È est certainement importante au lac Brome et pourra •tre 
Žventuellement diminuŽe si les apports par le bassin versant Žtaient 
radicalement rŽduits et que le lac parvenait ˆ Ç reprendre le dessus È (par le 
processus de renouvellement de lÕeau quÕon sait •tre de 9 mois au lac Brome et 
par lÕŽvacuation ˆ lÕexutoire). 

 
2. Quelques principes d’intervention 

 
Pour guider efficacement les interventions et les mesures correctives, il est important de 
se rappeler certains principes. 
 

- Intervenir ˆ la source. Pour une utilisation durable, il faut corriger les probl•mes 
ˆ leur source, cÕest-ˆ -dire en identifiant, Žliminant ou rŽduisant lÕimportance des 
contaminants. Il faut proscrire lÕutilisation de tout produit contenant du 
phosphore : dŽtergents (lessive, lave-vaisselle, savons, soins personnels), 
fertilisants. Cela signifie aussi de travailler en amont des lieux o• les Ç dŽg‰ts È 
sont constatŽs. Cela justifie les actions dans le bassin versant, stratŽgie que 
prŽconise Renaissance Lac Brome. 

 
- GŽrer le ruissellement. Le phosphore est transportŽ dans les cours dÕeau et les  

lacs par lÕeau. Il est essentiel de contr™ler adŽquatement le ruissellement de 
lÕeau : faciliter lÕinfiltration dans le sol, diminuer la vŽlocitŽ, contrer lÕŽrosion, 
assurer la filtration par les vŽgŽtaux, amŽnager correctement les fossŽs. 

 
- Stoker et/ou exporter le phosphore. Il est impossible de dŽtruire le phosphore. 

On peut lÕemmagasiner dans les vŽgŽtaux (plantation, bande riveraine) et 
Žventuellement lÕexporter (rŽcolter les vŽgŽtaux, vidanger des fosses septiques, 
sÕassurer de dŽtourner ce phosphore vers des usages positifs). Par exemple, les 
marais filtrants jouent un peu ce r™le de retenir le phosphore dans les plantes et 
les sŽdiments. ƒvidemment, de temps ˆ autre, ce phosphore doit •tre rŽcoltŽ et 
les marais doivent •tre nettoyŽs. La culture, la rŽcolte et lÕusage ˆ long terme du 
bois sont Žgalement des exemples. 

 
- Agir sur plusieurs variables. La contamination des cours dÕeau est le rŽsultat 

dÕun grand nombre de facteurs interreliŽs. Chaque petit geste compte! CÕest 
pourquoi tous les citoyens sont appelŽs ˆ contribuer. Les rŽcriminations des 
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personnes qui disent contribuer tr•s peu ˆ la contamination et donc ne pas se 
sentir impliquŽes, ne sont pas acceptables. 

 
- Modifier de fa•on drastique les comportements humains. Un plan dÕeau 

contaminŽ aux cyanobactŽries ne rŽcupŽrera que si les conditions de 
contamination sont radicalement modifiŽes. Il faut se souvenir que les 
cyanobactŽries sont des micro-organismes extr•mement bien adaptŽs et quÕils 
dominent leur environnement d•s que les conditions leur sont le moindrement 
favorables. SÕen dŽbarrasser exige des comportements fondamentalement 
diffŽrents. Les gens qui pensent obtenir des rŽsultats en apportant quelques 
petites modifications ˆ la marge se trompent. Il faut changer nos fa•ons de faire 
m•me ˆ petite Žchelle et les changer de fa•on durable, cÕest-ˆ -dire Ç pour de 
bon È. 

 
- Susciter lÕaction communautaire. Aucun rŽsultat ne peut •tre atteint si la 

communautŽ ne se mobilise pas. Tous les intervenants de la sociŽtŽ civile 
doivent sÕimpliquer chacun ˆ leur fa•on. Tous doivent •tre conscients de 
lÕimportance de leur apport, aussi minime soit-il.  

 
4- LES TROIS VOLETS DE SUIVI DE LA QUALITÉ DE L’EAU (SQE) 
 

1. L’échantillonnage dans les affluents 
 
Il sÕagit dÕun programme coordonnŽ par Renaissance Lac Brome en partenariat avec les 
municipalitŽs participantes : Bolton-Ouest, Stukely-Sud, Canton de Shefford, Ville de 
Lac-Brome. La campagne 2009 avait comme caractŽristiques : 
 

a) Du  29 mars au 26 octobre 2009. 
b) 6 sorties, les 30 mars, 8 juin, 7 juillet, 17 aožt, 9 septembre et le 26 octobre  
c) Les param•tres mesurŽs sur place : lÕoxyg•ne (pourcentage et concentration), la 

tempŽrature, le niveau de pH et le niveau de lÕeau.  
d) Les param•tres mesurŽs en laboratoire : le phosphore total (en trace), lÕazote total; 

dans certains cas, les mati•res en suspension (MES) et les coliformes fŽcaux.  
e) Les stations avaient ŽtŽ sŽlectionnŽes en fonction de leur localisation sur les divers 

embranchements des affluents, permettant de mieux conna”tre lÕŽtat de chacun. 
(voir la carte des sites en annexe). 

f) 61 stations (48 rŽguli•res et 13 spŽciales) ont permis de faire environ 452 
prŽl•vements (certaines stations nÕont ŽtŽ visitŽes quÕune fois durant la saison). 

g) Les Žchantillons ont ŽtŽ analysŽs au laboratoire  du MDDEP (CEAEQ). Pour le 
phosphore total, la mŽthode en trace a ŽtŽ utilisŽe. 

h) Le protocole suivi a ŽtŽ celui recommandŽ par le MDDEP, appliquŽ par la 
biologiste du Cogeby.  

i) La cŽdule des sorties devait tenir compte de pŽriodes s•ches ou humides. Une 
pŽriode s•che correspond ˆ lÕabsence de pluie dans les 48 heures prŽcŽdent la 
sortie; une pŽriode humide correspond ˆ des prŽcipitations dÕau moins 10 mm de 
pluie dans les 24 heures prŽcŽdant la sortie. 

j) Un partenariat a ŽtŽ Žtabli avec le Cogeby pour la planification de 
lÕŽchantillonnage, la coordination des prŽl•vements, la rŽalisation des 
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prŽl•vements, lÕacheminement des bouteilles dÕŽchantillon, la rŽception des 
rŽsultats et leur inscription dans un chiffrier. 

k) Lors de chacune des sorties, Renaissance Lac Brome a fourni deux bŽnŽvoles; une 
journŽe de prŽl•vements pouvait facilement durer de 10 ˆ 12 heures. 

 
2. L’échantillonnage dans le lac 

 
a) Le volet dÕŽchantillonnage dans le lac avait comme encadrement le RŽseau de 

suivi volontaire des lacs (RSVL) du MDDEP. La campagne sÕest dŽroulŽe du 25 
mai au 9 septembre (25 mai, 16 juin, 9 juillet, 9 aožt et 9 septembre). 

 
b) 5 sorties ont ŽtŽ effectuŽes par les bŽnŽvoles de Renaissance. 
 

c) Les param•tres mesurŽs : le phosphore total, le carbone organique dissous, la 
chlorophylle a, la phŽnophytine a, la clartŽ au disque Secchi. 
 

d) Les Žchantillons ont ŽtŽ analysŽs au laboratoire du MDDEP Ð Centre dÕexpertise 
en analyses environnementales du QuŽbec (CEAEQ). 

 
3. Les lectures de transparence (Secchi).  

 
Environ une fois par 10 jours et parfois plus souvent, Renaissance a effectuŽ des 
lectures au disque de Secchi ˆ la partie profonde du lac (fosse). 17 lectures Secchi ont 
ainsi ŽtŽ enregistrŽes durant la saison cÕest-ˆ -dire du 29 avril 2009 au 6 octobre 2009. 
(en 2008, RENAISSANCE avait enregistrŽ 17 lectures Secchi ˆ la fosse et en 2007, 16 
lectures Secchi ˆ la fosse). 

 
DÕautres programmes sont Žgalement en force au lac Brome. Ce sont : 
 

- Programme Suivi des rivi•res dirigŽ par le MDDEP. Ce programme a permis 
lÕinstallation de trois stations permanentes : 2 sur le ruisseau Pearson (une au chemin 
Centre et une autre ˆ lÕarrivŽe au lac) et 1 sur le ruisseau Coldbrook ˆ la hauteur de la 
rue Victoria. Ce programme est menŽ en relation avec le projet pilote de Ville de Lac-
Brome et du MDDEP. 

 
- Programme de suivi des cyanobactŽries, dirigŽ par le bureau de Bromont du MDDEP. 

En 2009, 8 visites ont ŽtŽ effectuŽes au lac Brome et ont permis de mesurer 
prŽcisŽment les teneurs en cyanobactŽries et leur toxicitŽ. 

 
- Il semble que le programme Lacs Sentinelles dirigŽ par le MDDEP et qui devait 

sÕŽtendre sur 5 ans (jusquÕen 2012) nÕait pas ŽtŽ effectuŽ en 2009. LÕan dernier, ce 
programme avait visitŽ 4 stations ˆ 4 occasions. 

 
Renaissance a eu acc•s aux rŽsultats de ces trois programmes particuliers et en a tenu compte 
dans son analyse de la saison  2009. 
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5- LES PRINCIPAUX RÉSULTATS 
 

1. Les affluents 
 
Un rapport remis aux municipalitŽs participantes a permis dÕanalyser de fa•on dŽtaillŽe 
la situation de chacun des affluents de lÕamont vers lÕaval. Pour les fins du prŽsent 
rapport dÕactivitŽs, nous nous en tiendrons aux principaux constats. 
 
Les deux annexes montrent les rŽsultats en phosphore total pour chacun des affluents se 
dirigeant progressivement vers le lac, ˆ partir du point le plus ŽloignŽ du bassin versant. 
 
LÕanalyse sommaire de ces deux annexes montre : 
 
!  Les affluents dŽversent beaucoup de phosphore dans le lac. Seul le ruisseau 

Coldbrook montre des apports moyens de 12,2 !g/l. Tous les autres sont nettement 
supŽrieurs ˆ cette valeur. 

 
!  Les rŽsultats des prŽl•vements en phosphore total effectuŽs t™t au printemps (le 30 

mars cette annŽe) sont gŽnŽralement parmi les plus ŽlevŽs, cela traduisant lÕeffet de 
lÕŽrosion et du lessivage lors de la crue du printemps et accrŽditant le besoin de 
protection des berges, de renforcement des bandes riveraines et de contr™le accru du 
ruissellement. 

 
!  Les rŽsultats des prŽl•vements en phosphore total effectuŽs en automne (sortie du 26 

octobre 2009) sont en gŽnŽral plus ŽlevŽs que les moyennes obtenues 
 
Territoire de St-Étienne de Bolton : branche du Quilliams 
 
¥ La station de St-ƒtienne de Bolton (Q8-2-6) a repris un niveau beaucoup plus 

acceptable cette annŽe avec une moyenne de 13,3 !g/l de Pt. LÕan dernier on avait 
enregistrŽ de forts taux de phosphore en juin, reflŽtant les conditions du chantier sur 
lÕautoroute 10 (sortie 100) o• il avait ŽtŽ constatŽ que les mesures adŽquates de 
contr™le de lÕŽrosion nÕavaient pas ŽtŽ prises par lÕentrepreneur responsable.  

 
Territoire du Canton de Shefford: le Durrell 
 
¥ La station D-7 Ð Durrell chemin Brill sur le territoire du Canton de Shefford montre 

des rŽsultats de phosphore tr•s ŽlevŽs et cela de fa•on constante (moyenne de 72,0 
!g/l, avec une pointe de 290 !g/l lors dÕun violent orage). La proximitŽ dÕun parc ˆ 
bovins pourrait expliquer en partie cette situation. 

 
Territoire de Stukely-Sud: branches du Quilliams 

 
¥ Les rŽsultats sur le territoire de Stukely-Sud montrent des taux de phosphore ŽlevŽs 

et cela de fa•on constante pour un affluent en t•te de rŽseau, en particulier pour la 
station Q9 - Rte 112 qui refl•te lÕŽtat de la branche principale du ruisseau. Quelques 
prŽl•vements, quelques kilom•tres en amont de ce point, ont permis de confirmer 
que les probl•mes se produisaient surtout dans cette zone. Cette situation est 
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prŽoccupante et mŽrite une attention immŽdiate. On sait quÕen 2009, la rŽouverture 
dÕune ancienne mine dŽsaffectŽe nÕa pas aidŽ ˆ la qualitŽ de lÕeau du ruisseau. .  

 
Territoire de Bolton-Ouest: le Quilliams, le McLaughlin, l’Argyll et le Coldbrook 
 
¥ Le ruisseau Quilliams transitant sur le territoire de la municipalitŽ de Bolton-Ouest 

refl•te Žvidemment les conditions en amont, dans Stukely-Sud. La station Q-7  - 
Quilliams pr•s de lÕautoroute 10 est un point de convergence, le ruisseau Žmergeant 
dÕun milieu humide plus au nord, situation qui permet dÕamŽliorer quelque peu la 
qualitŽ de lÕeau. MalgrŽ tout, les concentrations en phosphore sont relativement 
ŽlevŽes et constantes, avec une moyenne de 40,0 !g/l. LÕautre branche du Quilliams, 
mesurŽe par la station Q5-2-2 Quilliams Hume nÕavait pas en 2008 montrŽ de 
concentration particuli•rement ŽlevŽe de phosphore et nÕa pas fait lÕobjet de suivi en 
2009. On peut vraisemblablement supposer que le ruisseau Hume dilue les teneurs 
pour les sites en aval de son affluence. 

 
¥ Les rŽsultats du ruisseau McLaughlin (Tiffany) sur le territoire de la municipalitŽ de 

Bolton-Ouest  montrent des rŽsultats de 21,3 !g/l (Bailey) et de 25,0 !g/l (au chemin 
Argyll) ce qui est moyen. Une pointe de 110 !g/l a ŽtŽ enregistrŽe le 7 juillet, 
quelques heures apr•s le dŽbut dÕun fort orage. Nous soup•onnons une 
problŽmatique dÕŽrosion et possiblement du ruissellement agricole (fumier) pour 
expliquer la situation. 

 
¥ Le ruisseau Argyll sur le territoire de la municipalitŽ de Bolton-Ouest prŽsente lui 

aussi des rŽsultats gŽnŽralement  moyens (les moyennes varient de 14,0 !g/l ˆ 21,0 
!g/l). Nous notons quÕˆ la station A-4-10-1 Ð Argyll Town Hall Sud (branche sud du  
Argyll), la teneur moyenne en azote est  tr•s ŽlevŽe (0,730 mg/l alors que partout 
ailleurs (sauf ˆ la station G2- Golf Ð Knowlton o• on enregistre une moyenne de ,750 
mg/l), la moyenne se tient entre 0,300 mg/l et 0,400 mg/l), traduisant la prŽsence de 
fumiers ou de fertilisants azotŽs (synthŽtiques ou naturels). Le MDDEP consid•re 
une concentration supŽrieure ˆ 1 mg/l en azote total comme un indice de 
surfertilisation. La branche nord semble faire face ˆ une problŽmatique dÕŽrosion. Un 
suivi particulier sera fait en 2010. 

 
¥ Les rŽsultats du ruisseau Coldbrook, sur le territoire de la municipalitŽ de Bolton-

Ouest, sont les plus satisfaisants, affichant des moyennes basses en phosphore 
(moyenne de 8,7 !g/l ˆ la station Glen_bas et de 10,5 !g/l ˆ la station Spring Hill) et 
cela de fa•on relativement constante. La station C4-12-3 Coldbrook Spicer attire 
cependant lÕattention (moyenne de 143,5 !g/l en phosphore total, cette situation 
pouvant •tre reliŽe ˆ lÕexploitation bovine ˆ proximitŽ. 

 
Territoire de Ville de Lac-Brome: tous les affluents 
 
¥ Sur le territoire de Ville de Lac-Brome, les rŽsultats dans les affluents, directement ˆ 

lÕarrivŽe dans le lac, montrent des concentrations de phosphore total toujours 
supŽrieures ˆ 20 !g/l, sauf pour le ruisseau Coldbrook o• les concentrations 
moyennes sont dÕenviron 12,2 !g/l.  
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¥ Les concentrations ne sont toujours pas satisfaisantes et des mesures correctives 
doivent •tre ŽvaluŽes et mises en place par les autoritŽs. Bien sžr, les concentrations 
constatŽes sur le territoire de Ville Lac Brome sont lÕaccumulation des apports en 
amont; il semble quand m•me se produire un enrichissement sur cette partie du 
territoire. 

 
¥ Le point Q4 Quilliams Ð Whitcher  attire lÕattention dÕautant plus que le ruisseau 

Quilliams est celui qui apporte le plus dÕeau au lac. Une dŽmarche dÕamŽlioration 
des cours dÕeau et des bandes riveraines est en cours: consolidation des berges, 
reboisement de la bande riveraine, gestion du ruissellement, sur le territoire de 
Bolton-Ouest et de VLB. 

 
¥ Le Durrell, dans sa portion Ville de Lac-Brome, semble profiter de la section 

dÕŽcoulement plus calme. Il ne semble pas y avoir de problŽmatique particuli•re 
apportŽe par le Club de golf Lac Brome. Cependant, nous croyons que lÕamŽlioration 
des installations septiques du village de Foster de m•me quÕune meilleure 
sensibilisation de producteurs avoisinants aidera ˆ obtenir une eau de meilleure 
qualitŽ. 

 
¥ Le ruisseau McLaughlin, ˆ la station M1 Ð Tiffany Ð Lakeside  (plage Tiffany), 

montre une concentration moyenne de phosphore ˆ 25,8 !g/l  Il est probable que la 
dŽrivation du cours dÕeau constatŽe en amont ait partiellement faussŽ les rŽsultats. 
Cette situation est cependant en voie dÕ•tre rŽsolue. 

 
¥ Le ruisseau Argyll, malgrŽ que ses conditions soient relativement bonnes sur le 

territoire de la municipalitŽ de Bolton-Ouest, affiche une hausse de sa teneur en 
phosphore entre le chemin Town Hall et le chemin Lakeside, probablement dž au 
ruissellement et ˆ lÕŽrosion. 

 
¥ Les ruisseaux Inverness et Pearson sont enti•rement sur le territoire de Ville de Lac-

Brome. M•me sÕils ne transportent pas de grands volumes dÕeau, ces deux ruisseaux 
montrent des concentrations en phosphore total beaucoup trop ŽlevŽes. Les mesures 
prŽvues dans le cadre du projet pilote (MDDEP Ð VLB et autres partenaires) : seuils 
rŽducteurs de la vitesse de lÕeau, Žtang de captation, marais filtrants, consolidation 
des berges, devraient, espŽrons-le, aider ˆ amŽliorer la situation actuelle. ƒtant en 
milieu urbain, ces deux ruisseaux, en particulier lÕInverness, subissent la pression du 
dŽveloppement laquelle risque de sÕaccro”tre au cours des prochaines annŽes. Une 
gestion rigoureuse du dŽveloppement est prŽconisŽe, notamment lÕimplantation des 
mesures pr™nŽes dans le rapport Ç MŽmoire UDT È prŽparŽ par Renaissance Lac 
Brome.  

 
Pour ce qui est des autres param•tres physico-chimiques, ils sont en gŽnŽral normaux et 
nÕindiquent pas de situation particuli•rement inquiŽtante. CÕest le cas du pH et des 
niveaux dÕoxyg•ne.  
 
Le tableau qui suit montre les concentrations de phosphore total ˆ lÕarrivŽe au lac. Il faut 
noter : 
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- Il entre toujours trop de phosphore dans le lac, les moyennes pour chacun des 
affluents variant entre 12,2 !g/l (Coldbrook) et 37,7 !g/l (Inverness). 

 
 

- La bonne condition du Coldbrook  se maintient encore cette annŽe.  
 
Les cibles dÕintervention comportant le plus dÕimpact sont incontestablement le 
Quilliams lÕInverness et le Pearson. Ces trois ruisseaux (incluant le Durrell qui se jette 
dans le Quilliams avant de se jeter au lac) apportent chaque annŽe 55,1% de lÕeau au 
lac. 
 

Tableau 1 : Concentrations moyennes de Pt dans chacun des affluents de 2005 à 
2008, à leur arrivée au lac (prélèvements  de 2005 à 2008 par U. de S., laboratoire = 

IRDA, 2009 par Cogeby et Renaissance, laboratoire MDDEP) en µg/l 
 

Stations 2005 2006 2007 2008 2009 Moyenne 
des 5 années 

Argyll -
Lakeside 

29,0 29,0 28,6 21,2 18,8 26,9 

Pearson lac 45,7 39,3 38,0 24,8 - 37,0 
Pearson lac Ð 
MDDEP1 

   23,5 37,2 30,3 

McLaughlin 
(Tiffany) 

43,4 30,4 37,9 41,5 25,8 38,3 

Coldbrook lac1 25,9 24,0 22,4 9,0 12,8 20,3 
Quilliams lac 52,9 32,3 28,9 26,7 37,3 35,2 
Inverness lac 46,8 40,0 35,6 27,5 - 37,5 
Inverness lac Ð 
MDDEP2 

   21,7 37,7 29,9 

Moyenne 
pondŽrŽe 

   22,3 27,0  

 
Un autre param•tre important est celui de lÕazote, traduisant la prŽsence de fertilisants. 
 

                                                
1 Dans le cadre du projet pilote VLB et MDDEP, le Minist•re a installŽ en 2008 une station officielle ˆ 
lÕembouchure du Pearson. 
2 Dans le cadre du projet pilote VLB et MDDEP, le Minist•re a installŽ en 2008 une station officielle ˆ 
lÕembouchure du Inverness. 
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Tableau 2 : Concentrations moyennes d’azote (Nt) dans chacun des affluents en 
2005, 2007 à 2009, à leur arrivée au lac (prélèvements par U. de S., laboratoire = 

IRDA. En 2009 : RENAISSANCE, laboratoire = CEAQ) en mg/l. Note : les 
données 2006 ne sont pas disponibles 

 
Stations 2005 2007 2008 2009 Moyenne des 4 

années 
Argyll -Lakeside 0,46 0,38 0,42 0,37 0,41 
Pearson lac 0,52 0,37 0,46 nd 0,44 
McLaughlin (Tiffany) 0,48 0,40 0,47 0,37 0,43 
Coldbrook lac3 0,35 0,37 0,29 0,31 0,33 
Quilliams lac 0,38 0,29 0,35 0,37 0,35 
Inverness Lac 0,69 0,53 0,48 n.a 0,55 
Petit cours dÕeau 
Golf-Knowlton 

nd nd nd 0,75 - 

 
Il est possible de noter que les teneurs en azote sont plus ŽlevŽes ˆ certaines pŽriodes de la 
saison. 
 

Tableau 3 : Teneurs observées en Pt et en azote total dans le Quilliams, à son 
embouchure – saison 2009 

 
Quilliams (au lac) 

 
Pt (µg/l) Azote t (mg/l) Ratio Nt/Pt 

Moyenne - 2007 28,9 0,29 11,2 
Moyenne - 2008 26,7 0,35 14,0 
30-03-09 71,0 0,44 6,2 
08-06-09 36,0 0,29 8,1 
07-07-09 38,0 0,42 11,1 
17-08-09 20,0 0,26 13,0 
09-09-09 12,0 0,27 22,5 
26-10-09 47,0 0,53 11,3 
Moyenne - 2009 37,3 0,37 12,04 

 

                                                
3 Ë noter que pour 2005 et 2007, Renaissance a pris lÕŽchantillon au Coldbrook, au pont Victoria. En 2008, 
lÕŽchantillon a ŽtŽ pris directement ˆ lÕentrŽe au lac, ˆ la hauteur du marais au sud du lac. 
4 Ë noter que le rŽsultat montrŽ est la moyenne des ratios et non le ratio des moyennes, les deux valeurs Žtant 
diffŽrentes. 
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Tableau 4 : Teneurs observées en Pt et en azote total dans le McLaughlin, à son 
embouchure – saison 2009 

 
McLaughlin 

 
Pt (µg/l) Azote t (mg/l) Ratio Nt/Pt 

Moyenne - 2007 37,9 0,40 12,9 
Moyenne - 2008 41,5 0,47 14,9 
30-03-09 33,0 0,31 9,4 
08-06-09 24,0 0,29 12,1 
07-07-09 33,0 0,48 14,5 
17-08-09 19,0 0,29 15,3 
09-09-09 21,0 0,49 23,3 
26-10-09 25,0 0,38 15,2 
Moyenne - 2009 25,8 0,37 15,0 

 
Tableau 5 : Teneurs observées en Pt et en azote total dans l’Argyll, à son embouchure – 

saison 2009 
 

Argyll 
 

Pt (µg/l) Azote t (mg/l) Ratio Nt/Pt 

Moyenne - 2007 28,6 0,38 15,5 
Moyenne - 2008 21,2 0,42 22,2 
30-03-09 35,0 0,37 10,6 
08-06-09 15,0 0,44 29,3 
07-07-09 22,0 0,36 16,4 
17-08-09 8,0 0,35 43,8 
09-09-09 8,0 0,37 43,6 
26-10-09 25,0 0,31 12,4 
Moyenne - 2009 18,8 0,37 26,4 
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Tableau 6 : Teneurs observées en Pt et en azote total dans le Pearson, à son embouchure 
– saison 2009 

 
Pearson 

 
Pt (µg/l) Azote t (mg/l) Ratio Nt/Pt 

Moyenne - 2007 38,0 0,37 10,5 
Moyenne - 2008 24,8 0,46 19,1 
30-03-095 28 nd nd 
08-06-09 52,0 nd nd 
07-07-09 42,0 nd nd 
17-08-09 49 nd nd 
09-09-09 30 nd nd 
26-10-09 22,0 nd nd 
Moyenne - 2009 37,2 nd nd 
 

Tableau 7 : Teneurs observées en Pt et en azote total dans l’Inverness, à son 
embouchure – saison 2009 

 
Inverness 

 
Pt (µg/l) Azote t (mg/l) Ratio Nt/Pt 

Moyenne - 2007 35,6 0,53 16,4 
Moyenne - 2008 27,5 0,48 17,9 
30-03-096 35,0 nd nd 
08-06-09 82,0 nd nd 
07-07-09 30,0 nd nd 
17-08-09 22,0 nd nd 
09-09-09 36,0 nd nd 
26-10-09 21,0 nd nd 
Moyenne - 2009 37,7 nd nd 
 

                                                
5 Ë noter que les prŽl•vements dans le Pearson sont effectuŽs dans le cadre du projet pilote MDDEP et sont donc 
faits par une Žquipe diffŽrente de Renaissance ce qui fait que les dates ne co•ncident pas prŽcisŽment; nous avons 
utilisŽ la mesure la plus proche de la date des prŽl•vements effectuŽs par Renaissance Lac Brome. 
6 Ë noter que les prŽl•vements dans lÕInverness sont effectuŽs dans le cadre du projet pilote MDDEP et sont 
donc faits par une Žquipe diffŽrente de Renaissance ce qui fait que les dates ne co•ncident pas prŽcisŽment; nous 
avons utilisŽ la mesure la plus proche de la date des prŽl•vements effectuŽs par Renaissance Lac Brome. 
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Tableau 8 : Teneurs observées en Pt et en azote total dans le petit cours d’eau du golf 
Knowlton, à son embouchure – saison 2009 

 
Inverness 

 
Pt (µg/l) Azote t (mg/l) Ratio Nt/Pt 

Moyenne - 2007 nd nd nd 
Moyenne - 2008 nd nd nd 
30-03-097 27,0 700 25,9 
08-06-09 9,0 1200 133,3 
07-07-09 15,0 610 40,7 
17-08-09 2,0 920 460 
09-09-09 2,0 1000 500 
26-10-09 17,0 71 4,2 
Moyenne - 2009 12,0 750 62,5 
 
 

2. Le phosphore dans le lac 
 
Les param•tres pour la qualitŽ de lÕeau du lac montrent, tout au long de la saison, une 
progression constante du taux de phosphore dans la colonne dÕeau, sans pour autant que 
les concentrations moyennes dŽpassent le 20!g/l, et cela en dŽpit du fait que les apports 
des affluents sont toujours au-dessus de 20 !g/l (ˆ lÕexclusion du Coldbrook).  
 
Il faut rappeler que le comportement du phosphore en Ç milieu rivi•re È et celui en 
Ç milieu lac È nÕest pas le m•me et que les analyses doivent tenir compte des 
phŽnom•nes propres ˆ chaque milieu. Ainsi, en cours dÕeau, surtout en Žcoulement 
rapide comme dans la plupart des cours dÕeau du bassin versant du lac Brome, le 
mouvement de lÕeau maintient les particules en suspension tandis que ces particules ont 
tendance ˆ se dŽposer au fond lorsque le mouvement de lÕeau est moindre ou nul, 
situation que lÕon retrouve davantage dans le lac. 
 
La progression croissante de la teneur de Pt observŽe au lac Brome est typique dÕun lac 
dont les sŽdiments contiennent de fortes concentrations en phosphore lesquelles sont 
relarguŽes en situation dÕanoxie, situation plus frŽquente ˆ la fin de la saison, en 
particulier au moment du retournement automnal des eaux. 

 
Rappelons que nous avons dŽjˆ mesurŽ les teneurs en phosphore dans la partie profonde 
de la fosse et que, conformŽment aux attentes, celles-ci sont ŽlevŽes (en 2008, moyenne 
de 49,5 !g/l, maximum ˆ 98 !g/l), rŽsultat probable du relarguage en situation dÕanoxie.  
Nous nÕavons pas rŽpŽtŽ en 2009 ces prŽl•vements en eau profonde. 

                                                
7 Ë noter que les prŽl•vements dans lÕInverness sont effectuŽs dans le cadre du projet pilote MDDEP et sont 
donc faits par une Žquipe diffŽrente de Renaissance ce qui fait que les dates ne co•ncident pas prŽcisŽment; nous 
avons utilisŽ la mesure la plus proche de la date des prŽl•vements effectuŽs par Renaissance Lac Brome. 
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a) Les concentrations de phosphore en surface 
 
Le phosphore arrive au lac par les affluents principaux (8) et de multiples petits cours 
dÕeau (environ une trentaine tout autour du lac), souvent intermittents, lesquels peuvent 
eux-m•mes •tre alimentŽs par les fossŽs de rue. 
 
Sans conna”tre prŽcisŽment les dŽbits de chacun des cours dÕeau, il est difficile de 
calculer la charge massique de phosphore re•ue au lac ˆ chaque annŽe. Selon les 
informations disponibles, cette charge de phosphore est considŽrable et compte 
probablement pour plusieurs milliers de kilogrammes. Renaissance a lÕintention de 
mieux conna”tre les dŽbits dÕeau au cours des prochaines annŽes (un projet spŽcifique 
est prŽvu en 2010 si le financement est disponible). 
 
Le tableau qui suit prŽsente les rŽsultats des concentrations en phosphore observŽes 
pour la saison 2009 ˆ la fosse (en surface). 
 

Tableau 9 : Résultats des concentrations de phosphore total à la surface de la 
fosse : saisons 2008, 2009, en µg/l (programme de suivi volontaire des lacs - RSVL) 
 

Date – 2008  Concentration 
en µg/l – 2008  

Date – 2009   Concentration en 
µg/l – 2009  

22 mai 2008 7,5 25 mai 2009  10,0 
26 mai 2008 6,6   
15 juin 2008 9,2 16 juin 2009  14,0 
17 juillet 2008 15 21 juillet 2009  13,0 
21 juillet 2008 15   
23 aožt 2008 16 24 aožt 2009  14,0 
21 septembre 2008 17 21 septembre 2009  28,0 
  6 octobre 2009 18,0 
Moyenne 12,8  16,2 

 
En comparaison, les donnŽes obtenues ˆ la station dÕŽchantillonnage du Minist•re au 
barrage Foster, montrent des niveaux de concentration ˆ peu pr•s similaires. 
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Tableau 10 : Résultats des concentrations de phosphore total à la surface de la 
station MDDEP au barrage Foster8 (sur la Yamaska, route 215) : saisons 2008 et 

2009, en µg/l 
 

Date – 2008  Concentration 
en µg/l – 2008  

Date – 2009   Concentration en 
µg/l – 2009  

3 fŽvrier 2008 6,0 1 fŽvrier 2009 6,0 
2 mars 2008 11,0 1 mars 2009 6,0 
6 avril 2008 26,0    
4 mai 2008 13,0 3 mai 2009  23,0 
9 juin 2008 9,0 7 juin 2009 14,0 
6 juillet 2008 13,0 7 juillet 2009  15,0 
3 aožt 2008 6,0 (18,0 selon 

la mŽthode au 
persulfate) 

2 aožt 2009  22,0 

7 septembre 2008 9,0 8 septembre 2009 17,0 
5 octobre 2008 14,0 4 octobre 2009 15,0 
2 novembre 2008 18,0   
Moyenne 13,7  15,2 

 
- Rappelons que: 

 
"  Les cyanobactŽries sont des organismes extr•mement bien adaptŽs; ils ont la  

possibilitŽ dÕaller chercher le phosphore lˆ o• il se trouve, en lÕoccurrence 
dans les zones plus profondes, lˆ o• les concentrations sont de 50 !g/l et 
plus.  

 
"  Le crit•re du 20 !g/l proposŽ par le MDDEP et les experts ne reprŽsente 

quÕun aspect de la question. Il ne tient pas compte des pluies, de la chaleur, 
des concentrations de phosphore ˆ diffŽrentes profondeurs. Il semble 
cependant plausible quÕune teneur infŽrieure ˆ 20 !g/l de Pt dans un lac dont 
les sŽdiments de fond contiennent peu de phosphore, pourrait diminuer 
considŽrablement le risque de Ç bloom È. Pour arriver ˆ cette situation au lac 
Brome, il faudrait dÕabord faire en sorte que les affluents cessent dÕenrichir 
le fond ˆ chaque annŽe. Selon les donnŽes dont nous disposons, nous 
estimons que les sŽdiments du lac  continuent de sÕenrichir de phosphore. 
Cet enrichissement est ŽvaluŽ ˆ environ 1 000 kg ˆ 1 500 kg par annŽe 
contribuant ainsi au cercle vicieux selon lequel le lac se nourrit lui-m•me de 
phosphore (phŽnom•ne de recyclage dont a traitŽ le Dr Prairie). 

                                                
8 Ë notre que le MDDEP isole les deux composantes du phosphore, soit le phosphore dissous et le phosphore en 
suspension. La somme des deux composantes donne le phosphore total. Il est Žgalement ˆ noter que le phosphore 
dissous est la plupart du temps infŽrieur ˆ la limite de dŽtection, qui est de 10 !g/l. Dans ce cas, il est dÕusage de 
prendre pour hypoth•se que la teneur en phosphore dissous correspond ˆ 5 !g/l, soit la position mŽdiane entre 0 
et 10 !g/l). La mŽthode des deux composantes diff•re de la mŽthode au persulfate laquelle donne le phosphore 
total uniquement. Le Minist•re est ˆ Žvaluer ces diverses mŽthodes de tests. 
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3. La transparence de l’eau 

 
La transparence de lÕeau a ŽtŽ malheureusement mauvaise tout au long de la saison. Les 
rŽsultats montrent 2,0 m•tres en dŽbut de saison (le 29 avril 2009, probablement en 
pŽriode de retournement printanier).  La moyenne pour la saison 2009 a ŽtŽ de 2,3 
m•tres, en net recul par rapport aux saisons prŽcŽdentes. (Pour la saison 2008, elle avait 
ŽtŽ de 3,5 m•tres, tout comme dÕailleurs la moyenne enregistrŽe en 2007).  
 
DÕune annŽe ˆ lÕautre, le profil de transparence est relativement semblable, la chute se 
faisant sentir ˆ partir de la mi-aožt (en 2009, on a enregistrŽ 1,6 m•tres ˆ partir du 18 
aožt (en 2008, 2,0 et en 2007, 2,5 m•tres ˆ partir du 20 aožt 2007). Le tableau qui suit 
prŽsente les rŽsultats des trois derni•res annŽes. 
 

Tableau 11 : Résultats de la transparence de l’eau mesurée à la fosse à l’aide du 
disque de Secchi (en mètres : saisons 2007 à 2009) 

 
Point Moyenne 

Saison 
 

Moyenne 
Mai 

Moyenne 
Juin 

Moyenne 
Juillet 

Moyenne 
Aožt 

Moyenne 
Septembre 

Moyenne 
Octobre 

Fosse-
2007 

3,3 ND 3,9 3,6 2,5 2,8 ND 

Fosse-
2008 

3,5 6,5 4,5 3,4 2,3 2,3 2,6 

Fosse 
2009 

2.3 3,09 3,2 2,7 1,6 1,4 1,8 

 
Nous croyons que les mauvais rŽsultats de 2009 sont dus ˆ plusieurs incidents dans le 
bassin versant qui ont amenŽ de tr•s grandes quantitŽs de sŽdiments dans le lac. 
 
Rappelons entre autres, les prŽparatifs dans Stukely-Sud pour remettre en opŽration une 
mine dŽsaffectŽe (ruisseau Quilliams), la construction dÕun chemin ˆ proximitŽ du 
ruisseau Inverness, la mise ˆ nu de 3 ha pour lÕimplantation dÕune pŽpini•re ˆ proximitŽ 
du ruisseau Inverness, la reconstruction du pont sur la rue Maple. Ces travaux ont eu des 
effets tr•s dommageables pour le lac.   
 
EspŽrons quÕen 2010, les travaux dÕŽgouts sur le chemin Bondville et la rŽfection du 
barrage Blackwood comporteront les mesures nŽcessaires pour contr™ler adŽquatement 
les sŽdiments. 
 

                                                
9 Une mesure prise en avril 2009 a donnŽ 2,0 m•tres, probablement lors du retournement printanier des eaux. 
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4. Les proliférations de cyanobactéries 
 
Des prolifŽrations locales de cyanobactŽries ont ŽtŽ observŽes en juillet et aožt sans 
pour autant que le MDDEP juge pertinent dÕŽmettre un avis de restriction dÕusage, le 
niveau de toxines Žtant en de•ˆ des normes. 
 
Par contre, ˆ la mi-aožt une fleur dÕeau gŽnŽralisŽe a ŽtŽ constatŽe sans pour autant que 
les niveaux de toxines ˆ cette date aient dŽpassŽs les seuils recommandŽs. Cette fleur 
dÕeau est restŽe prŽsente dans le lac pendant tout le reste du mois et m•me en 
septembre. 
 
Le 21 septembre 2009, les Žchantillons prŽlevŽs contenaient ˆ la fois un nombre tr•s 
ŽlevŽ de cyanobactŽries ayant un potentiel toxique tr•s ŽlevŽ et pour la premi•re fois 
cette saison, les niveaux de toxicitŽ ont dŽpassŽ les normes ˆ la fois pour lÕeau potable 
et pour les eaux rŽcrŽatives. Le lac a donc ŽtŽ frappŽ dÕune interdiction dÕusage le 25 
septembre 2009. Cette interdiction dÕusage a ŽtŽ levŽe quelques semaines plus tard, le 
19 octobre 2009. 
 
En 2009, le MDDEP a effectuŽ plus de 30 prŽl•vements lors de 6 sorties (29 avril, 23 
juin, 28 juillet, 18 aožt, 21 septembre, 14 octobre). En 2008, le MDDEP avait effectuŽ 
16 prŽl•vements lors de 8 sorties (2 mai, 27 juin, 5 aožt, 11 septembre, 26 septembre, 
17 octobre, 12 novembre et 11 novembre). 
 
Sur les 30 prŽl•vements, 3 ont ŽtŽ effectuŽs ˆ lÕexutoire, 2 ˆ la plage Douglass, 3 ˆ la 
plage Tiffany, 3 au parc Eug•ne, 4 ˆ la place de lÕAuberge Quilliams et les autres ˆ des 
endroits privŽs. 
 
En 2009, 5 rŽsultats dŽpassant 500 000 cellules par ml ont ŽtŽ enregistrŽs. En 2008, 
aucun dŽcompte dŽpassant 500 000 cellules par ml nÕavait ŽtŽ enregistrŽ alors quÕen 
2007 on en avait enregistrŽ 5 dont 2 ˆ plus de 2 000 000 cellules par ml sur les 18 
dŽcomptes qui avaient alors ŽtŽ effectuŽs. CÕest donc dire que, de ce point de vue, la 
saison 2009 a ŽtŽ pire que la saison 2008. 
 
Rappelons au tableau 11 les normes utilisŽes par le MDDEP concernant la toxicitŽ des 
cyanobactŽries. 
 

Tableau 12 : Tableau des normes de toxicité des cyanobactéries suggérées par 
Santé Canada et l’Institut de santé publique du Québec (INSPQ) et appliquées par 

le MDDEP 
 

 Normes pour lÕeau potable Normes pour lÕeau rŽcrŽative 
Microcystines (total)10 1,5 !g/l  16 !g/l  
Anatoxine-A 3,7 !g/l  40 !g/l  

 

                                                
10 Ë noter que dans le cas des microcystines, il faut additionner les rŽsultats des trois microcystines (LR-RR-YR) 
apr•s avoir appliquŽ un facteur de correction de toxicitŽ Žquivalente de 0,1 pour la RR. 
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En 2009, le niveau maximum de microcystines totales (LR Ð RR Ð YR) a ŽtŽ de 30 !g/l 
dŽtectŽes ˆ la plage face ˆ lÕauberge Quilliams, le 21 septembre 2009. Ë la m•me date, ˆ 
la Marina Knowlton, le niveau enregistrŽ a ŽtŽ de 17 !g/l. En 2008, le niveau maximum 
de microcystines totales (LR Ð RR Ð YR) avait ŽtŽ de 0,18 !g/l ˆ la plage Douglass lors 
de lÕŽpisode du Ç bloom È localisŽ du 27 juin (soit moins de 10 fois moins que la norme 
pour lÕeau potable et 100 fois moins que la norme pour les eaux rŽcrŽatives). Tous les 
autres rŽsultats ont ŽtŽ encore plus bas. 
 
Il faut souligner que ces rŽsultats de 2009 constituent des records Ç non enviables È en 
termes de toxicitŽ! 
 
Rappelons quÕun nombre ŽlevŽ de cyanobactŽries comporte toujours un risque 
dÕirritation des muqueuses et de la peau pour les personnes sensibles, surtout les 
enfants, car les membranes de toutes les cyanobactŽries contiennent une dermato-toxine 
m•me si le niveau de toxicitŽ (hŽpatique ou neurologique) est en de•a des normes. 

 
5. L’activité de la bio-masse 

 
Le lac Brome est considŽrŽ comme un lac dont lÕactivitŽ des plantes aquatiques et des 
algues est relativement ŽlevŽe. Un bon marqueur pour traduire cette productivitŽ du lac 
est la chlorophylle a qui constitue ainsi un bon marqueur de la bio-masse. 
 
Renaissance a pu obtenir des donnŽes sur ce marqueur, gr‰ce au programme de suivi 
volontaire des lacs (MDDEP : 5 lectures). 
 
Le tableau qui suit montre ces rŽsultats. 
 
Tableau 13 : Résultats des concentrations de chlorophylle a : saisons 2008 et 2009, 

en µg/l 
 
Param•tre 
Chlorophylle a 
 

Moyenne 
Saison 

Mai Juin Juillet Aožt Septembre 

2008  7,9 1,5 3,7 3,7 10,0 25,0 
2009 17,3 5,7 6,8 5,0 34,0 35,0 

 
Sachant que la plage habituelle va de 0,25 ˆ 6,43 !g/l (5e et 95e centiles)11, il est clair 
que le lac est tr•s productif, en particulier ˆ partir du mois dÕaožt. On enregistre des 
niveaux de chlorophylle a qui doublent en septembre. Par rapport ˆ 2008, la saison 2009 
aura nettement ŽtŽ moins bonne (augmentation de 119%). 
 

                                                
11 HŽbert, Serge, LŽgarŽ, StŽphane, Suivi de la qualitŽ de lÕeau des rivi•res et petits cours dÕeau, MDDEP, 
octobre, 2000. 
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Pour quÕil y ait des changements notables et durables ˆ la situation du lac Brome, il 
faudrait que les apports en phosphore provenant des affluents ne dŽpassent pas 15 !g/l, 
une rŽduction sÕapprochant de 50%! On ne saurait le dire assez haut et fort : pour rŽussir, 
il faut des changements radicaux aux comportements, aux habitudes et aux fa•ons de 
faire de chacun. 
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6- OBSERVATIONS SUR CERTAINS SITES SPÉCIAUX 
 

Dans le cadre du suivi de la qualitŽ de lÕeau Ð volet affluents, Renaissance a effectuŽ des 
prŽl•vements spŽciaux pour mieux cerner et comprendre la situation affectant certains 
lieux o• des anomalies avaient ŽtŽ signalŽes. 
 
Un rapport sŽparŽ livrŽ aux partenaires fait Žtat de chacune de ces situations. Des 
rencontres ont ŽtŽ ou seront organisŽes en 2010 avec les intervenants pour discuter de ces 
cas et implanter des mesures correctrices appropriŽes. 
 

6.1 La réouverture d’une ancienne mine désaffectée à Stukely-Sud 
 
En mai 2009, une vieille carri•re a ŽtŽ remise en opŽration (elle est remise en 
opŽration aux 5 ans). Afin d'assŽcher le site d'extraction, l'opŽrateur doit enlever l'eau 
qui s'y trouve et la diriger vers le ruisseau Quilliams. Pour ce faire, lÕopŽrateur a 
creusŽ un fossŽ ˆ flan de c™te, sans prendre de mesure anti-Žrosion. De plus, lÕaire 
d'entreposage a ŽtŽ agrandie, mettant ˆ nu une grande surface de terrain. L'opŽration Ç 
vidange È de la carri•re a ŽtŽ faite de fa•on intermittente au cours de lÕŽtŽ. Le MDDEP 
a ouvert un dossier sur le sujet suite au signalement par des citoyens.  
 
En juin, un autre Ç Žv•nement È est survenu sur la rive ouest du Quilliams, dans la 
m•me zone. La municipalitŽ a dit quÕil sÕagissait dÕexcavation... Dans tous les cas, des 
taux de phosphore et dÕazote ont ŽtŽ observŽs dans le ruisseau, en plus de constats 
visuels de tr•s fortes concentrations de sŽdiments.  
 
6.2 Un étang à Stukely-Sud 
 
Un Žtang creusŽ il y a environ 10 ans dont  l'Žcoulement se draine dans un petit cours 
d'eau (que nous nommons Dubois), a ŽtŽ recreusŽ et agrandi au printemps 2009. Le 
propriŽtaire y aurait (pas confirmŽ) ensemencŽ des truites ou dÕautres poissons. Il nous 
semble y avoir un risque de bris du barrage ˆ cause de la qualitŽ du matŽriau utilisŽ, ce 
qui serait nŽfaste ˆ la qualitŽ de l'eau du Quilliams.  
 
Un autre risque, le cas ŽchŽant, est la possibilitŽ que les poissons soient alimentŽs et 
que l'excŽdent de nourriture et les excrŽments enrichissent l'eau du Quilliams. Suite 
aux analyses du mois d'aožt, nous nous interrogeons Žgalement sur la possibilitŽ d'un 
Žcoulement d'eaux usŽes. 
 
6.3 La réfection du barrage Brousseau à Stukely-Sud 
 
Le barrage du lac Brousseau, lac privŽ, a ŽtŽ refait en 2009. Renaissance a voulu 
conna”tre les impacts de ces travaux importants. Nous avons effectuŽ deux visites 
durant les gros travaux. Visuellement, il n'y avait pas d'indice de sŽdiments dans les 
eaux du cours d'eau, malgrŽ un dŽbit valable en aval des travaux. Un Žchantillonnage a 
ŽtŽ effectuŽ durant cette pŽriode, soit le 28 juillet. La pŽriode du terrassement gŽnŽra 
un peu de sŽdiments dans l'eau du Quilliams. Lors de la visite du 23 octobre, nous 
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avons pu constater un Žcoulement Ç brouillŽ È au bas du barrage, c™tŽ sud. Nous avons 
donc pris un Žchantillon ˆ 100 m•tres en aval (en amont du vieux pont). Nous croyons 
qu'il y a une source d'Žrosion ˆ cet endroit. Est-ce de l'eau qui filtre ˆ travers le barrage 
ou simplement un Žcoulement de surface? Les teneurs en Pt sont rŽguli•rement 
moindres en aval du barrage, exceptŽ le 23 octobre o• un indice d'Žrosion paraissait au 
pied du barrage. Renaissance consid•re que les travaux ont ŽtŽ effectuŽs de fa•on 
respectueuse de lÕenvironnement. 
 
6.4 Un parc à bovins à proximité du ruisseau Durrell dans le canton de Shefford 
 
Un parc pour bovins se situe sur la pente allant de l'est vers le ruisseau Durrell juste en 
face du ponceau. Le terrain est labourŽ par les sabots des animaux. 

 
Nous avons voulu vŽrifier l'impact sur la qualitŽ de l'eau du cours d'eau pour nous 
apercevoir que lÕeau en amont est nettement de meilleure qualitŽ que lÕeau 
ŽchantillonnŽe en aval, laissant supposer un impact nŽgatif du parc ˆ bovins. 
 
6.5 Le village de Foster et le ruisseau Durrell : les coliformes fécaux 
 
Le village de Foster n'a pas de syst•me communautaire de traitement des eaux usŽes. 
Les syst•mes individuels en place ne sont pas tous bien connus concernant leur ‰ge et 
leur Žtat.  
 
Renaissance Lac Brome a voulu avoir un aper•u de l'impact des Žcoulements possibles 
des eaux usŽes sur l'eau de surface dans le pŽrim•tre du village. Il semble quÕil y ait 
suffisamment dÕindices pour pousser plus loin les analyses. 
 
6.6 La dérivation du ruisseau McLaughlin dans le ruisseau Argyll 
 
Au cours de lÕŽtŽ 2009, Renaissance a observŽ que le niveau du McLaughlin Žtait 
anormalement bas. Une enqu•te plus poussŽe a permis de constater quÕune partie de 
lÕeau habituellement transportŽe dans le lit du McLaughlin Žtait dans les faits redirigŽe 
vers le ruisseau Argyll, gonflant celui-ci dÕautant. 
 
Il est apparu que suite au bris dÕun barrage d'un Žtang privŽ traversŽ par le McLaughlin 
sur le territoire de Bolton-Ouest survenu il y a quelques annŽes, une obstruction sÕest 
formŽe dans le cours d'eau McLaughlin ce qui a provoquŽ le bris de la berge du cotŽ 
sud du McLaughlin et entra”nŽ l'Žcoulement d'une partie de l'eau vers un petit 
tributaire du cours d'eau Argyll avec pour rŽsultat quÕen bas dŽbit, la totalitŽ ou 
presque de l'eau est dŽtournŽe vers l'Argyll. Le peu de dŽbit du McLaughlin pourrait 
aussi avoir un impact sur la qualitŽ du milieu humide (plage Tiffany) de m•me que sur 
lÕŽcoulement de lÕeau tout juste ˆ lÕarri•re des Condos du 400 Lakeside. Ville de Lac-
Brome et la MRC Brome-Missisquoi ont ŽtŽ informŽes de cette situation.  

 
Ë la fin de l'ŽtŽ 2009, des travaux de dŽgagement du lit du McLaughlin ont ŽtŽ rŽalisŽs 
par la MRC et les municipalitŽs de Lac Brome et Bolton-Ouest. La br•che dans la 
berge nÕa pas ŽtŽ pour le moment rŽparŽe ; un suivi est ˆ faire en 2010. 
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6.7 La pépinière régionale et le ruisseau Inverness 
 
La MRC Brome-Missisquoi dŽsirait se doter d'une pŽpini•re afin de produire des 
arbustes pour la revŽgŽtalisation des berges. Ville Lac Brome a proposŽ dÕimplanter la 
pŽpini•re sur son territoire (sur 3 hectares du terrain des Žtangs dÕaŽration sur le 
chemin Mill), selon une entente de partenariat. 
 
MalgrŽ que Renaissance ait fait des reprŽsentations pour influencer le choix du site, 
Ville Lac Brome et la MRC ont dŽcidŽ d'installer la pŽpini•re sur le terrain municipal 
des Žtangs d'Žpuration. Renaissance a effectuŽ le suivi des impacts sur le cours d'eau 
Inverness. 

 
Tout au long de lÕŽtŽ, des fortes concentrations de phosphore, dÕazote et de sŽdiments 
ont ŽtŽ constatŽs sur le fossŽ drainant lÕeau du site de la pŽpini•re vers le fossŽ du 
chemin Mill puis vers le ruisseau Inverness. La Ville et la MRC ont ŽtŽ ˆ plusieurs 
reprises informŽs de la situation et ont mis en place certaines mesures correctrices qui 
nÕont pas totalement rŽsolu le probl•me. Un suivi devra •tre fait en 2010. 
 
Voir ˆ ce sujet dÕautres documents prŽparŽs par Renaissance: le premier discute du 
choix du site (automne 2008). Un autre fait Žtat du suivi en date de la mi-juin 2009. Un 
troisi•me constitue un rapport de visite des lieux avec des suggestions pour contrer les 
impacts nŽgatifs de la pŽpini•re (2009-09-17). Finalement, un tableau synth•se rŽsume 
les questionnements sur chaque Žtape (mise ˆ jour graduelle). 
 
6.8 La ruisseau Inverness entre le chemin Mill et une ferme porcine 
 
La section du Inverness en amont du chemin Mill fait lÕobjet de variations intrigantes 
du taux de Pt au cours des derni•res annŽes.  
 
Le fait que le milieu naturel comporte du sol organique Žrosif peut constituer une 
explication, mais il y a aussi un impact possible suite ˆ lÕŽpandage de lisier sur la 
ferme porcine en amont (tŽmoignage d'un propriŽtaire) ou encore la prŽsence de 
quelques habitations dont les installations septiques ne seraient pas conformes ou 
encore la prŽsence dÕanimaux de Ç compagnie È ˆ proximitŽ du ruisseau Inverness. 

 
6.9 Le ruisseau Inverness et la construction d’un chemin privé 
 
Au printemps 2009, un grand propriŽtaire terrien a fait construire une section de rue 
privŽe et fait creuser des fossŽs de chaque c™tŽ de cette rue et ˆ l'arri•re de la premi•re 
bande de terrains le long du chemin Mill. Ce faisant, il a interceptŽ des cours d'eau 
naturels qui descendent du flan nord de la colline Tibbits. 
 
De fortes concentrations de sŽdiments ont alors ŽtŽ observŽes dans le ruisseau 
Inverness et dans le lac Brome, sur le littoral allant des condos Inverness jusquÕau bout 
du secteur de la baie Robinson. 
 
Un signalement a ŽtŽ effectuŽ au MDDEP qui a agi avec cŽlŽritŽ, fait arr•ter les 
travaux et a exigŽ des mesures de rŽparation.  
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7- L’ANALYSE DE CERTAINES QUESTIONS PARTICULIÈRES 
 

Renaissance Lac Brome a amorcŽ en 2007 lÕŽtude de certaines problŽmatiques souvent 
soulevŽes par ses membres et pouvant constituer des facteurs de contamination de lÕeau. 
Les dossiers ayant fait lÕobjet de travaux sont : 
 

-la ferme Canards du Lac Brome ltŽe 
-la circulation des embarcations ˆ moteur et le brassage des sŽdiments 
-les surverses de lÕŽgout municipal 
-le phosphore relarguŽ des sŽdiments 
-le phosphore dissous, le phosphore particulaire, le phosphore total 
-les flux de phosphore dans le lac 
-la cartographie dŽtaillŽe de chaque sous bassin versant 
-les donnŽes mŽtŽorologiques 

 
Au cours des prochaines annŽes, ces questions et dÕautres sans doute devront •tre 
approfondies, selon une dŽmarche rigoureuse de concert avec les concernŽs.  
 

7.1 La ferme Canards du Lac Brome ltée 
 
Canards du Lac Brome ltŽe jouxte les deux ruisseaux Pearson et Coldbrook. Quoique 
les installations et les procŽdures dÕexploitation aient ŽtŽ rŽvisŽes en 2001-2002, sous 
la supervision du MDDEP, et soient vraisemblablement conformes aux normes, 
Renaissance note toujours des enrichissements de phosphore dans le segment du 
ruisseau Pearson entre le pont de la rue Centre et lÕembouchure du ruisseau (de 2005 ˆ 
2007 : accroissement de lÕapport moyen de 35%, la concentration moyenne passant de 
28,1 !g/l ˆ 35 !g/l). En 2008, lÕapport avait diminuŽ ˆ 15,4%; par contre en 2009, on 
note toujours un enrichissement dans ce court segment, la teneur moyenne de Pt 
passant de 20 ˆ 30 !g/l (50% dÕaugmentation). 
 
LÕenrichissement peut •tre causŽ par le fait que le sol est saturŽ de phosphore, rŽsultat 
des nombreuses annŽes de mauvaise gestion des lisiers; elle peut aussi •tre le fait 
dÕinstallations septiques dŽficientes ou encore de fuites du syst•me municipal dÕŽgout, 
qui passe ˆ proximitŽ, le long du chemin Bondville. 
 
Les responsables de la ferme de Canards ont dŽmontrŽ beaucoup dÕouverture pour 
rŽsoudre un certain nombre de questions pouvant aider ˆ la qualitŽ de lÕeau du lac. 
Rappelons quÕen 2008, les travaux suivants avaient ŽtŽ rŽalisŽs : 
 

- nettoyage des berges; 
- transformation dÕun terrain de 14 acres dÕune vocation agricole ˆ une vocation 

foresti•re; 
- plantation de 11 000 arbres sur le terrain jouxtant le lac; 
- plantation dÕune triple bande dÕarbres tout autour de la ferme, le long du 

chemin Centre. 
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Ë lÕautomne 2009, le rŽservoir ˆ fumier liquide a ŽtŽ connectŽ ˆ lÕŽgout de la Ville. 
Cette mesure aura pour effet dÕŽviter dorŽnavant tout Žpandage de fumier liquide sur 
les terrains de la ferme.  
 
Une autre idŽe avait ŽtŽ avancŽe ˆ lÕeffet de permettre ˆ la Ville dÕutiliser, lors de 
pannes ou de besoins dÕentretien, le rŽservoir de la ferme comme rŽservoir tampon. 
Cette mesure nÕa pas semblŽ intŽresser jusquÕˆ maintenant les responsables. 
 
Par ailleurs, Renaissance a ŽtŽ informŽe que plusieurs rŽsidences sur le tron•on 
Bondville, ˆ partir du chemin Centre jusquÕˆ la rue Eug•ne, de m•me que quelques 
maisons dans le dŽveloppement du parc Eug•ne ne sont pas branchŽes sur lÕŽgout 
municipal. Y aurait-il lˆ une explication additionnelle ˆ la situation du Pearson? 
DÕautres analyses seront nŽcessaires pour rŽpondre ˆ cette question? 

 
7.2 La circulation des embarcations à moteur et le brassage des sédiments 
 
D•s 2007, Renaissance avait Žtabli, hors de tout doute, les effets du passage des 
embarcations ˆ moteur sur le brassage des sŽdiments lorsque la profondeur de lÕeau est 
infŽrieure ˆ 3 m•tres.  
 
Cela avait incitŽ lÕorganisme ˆ recommander aux autoritŽs dÕexiger que les 
plaisanciers circulent en vitesse dÕembrayage dans une zone protŽgŽe de 150 m•tres de 
la rive et de 3 m•tres de profondeur. 
 
Malheureusement, en mai 2009, les autoritŽs fŽdŽrales ont autorisŽ un parcours de ski 
dans 4 pieds dÕeau ˆ moins de 150 m•tres de la rive, tout pr•s dÕun marais prioritaire.  
 
NŽanmoins, Renaissance continue de promouvoir la mise en application de la norme 
Ç 150-3 È, parce quÕelle estime que cela est bŽnŽfique pour le lac sans compromettre 
de fa•on importante les activitŽs des plaisanciers.  
 
7.3 Les surverses de l’égout municipal 
 
Les donnŽes du MAMR (rŽpertoriŽes au syst•me SOMAE ou Suivi des ouvrages 
municipaux dÕassainissement des eaux) font Žtat  de deux (2) Žpisodes de surverse ˆ la 
station de VLB (Knowlton) en 200812, sans malheureusement en prŽciser la durŽe. 
Notez que le rapport pour lÕannŽe 2009 nÕest disponible quÕen 2010.  
 
7.4 Le phosphore relargué par les sédiments 
 
La question du phosphore relarguŽ par les sŽdiments est toujours tr•s controversŽe et 
finalement peu connue. Au cours des annŽes, tous les chercheurs ont Žtabli que le 
phosphore relarguŽ des sŽdiments pouvait expliquer une certaine partie du phosphore 
dans lÕeau du lac, en particulier vers la fin de la saison (mi-aožt). Voir ˆ ce sujet, notre 
rapport dÕactivitŽs en 2007.  

                                                
12 MAMR, Ç ƒvaluation de performance des ouvrages municipaux dÕassainissement des eaux pour lÕannŽe 
2008 È, mai 2009. 
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En 2009, tr•s peu de nouvelles connaissances ont ŽtŽ acquises.  
 
Renaissance demeure prŽoccupŽe par le phŽnom•ne du phosphore endog•ne.  
 
Cependant, soucieuse dÕintervenir en amont, cÕest-ˆ -dire sur la cause des 
contaminations, Renaissance Lac Brome a adoptŽ comme stratŽgie, d•s 2002, de 
mieux contr™ler les apports exog•nes de phosphore en travaillant dans le bassin 
versant, cÕest-ˆ -dire ˆ la source.  
 
JusquÕˆ ce que des expŽriences concluantes pour limiter le relarguage du phosphore ou 
en contrer les effets soient disponibles et reconnues par le MDDEP, Renaissance 
poursuivra ses actions selon lÕorientation qui consiste ˆ travailler en amont dans le 
bassin versant. 
 
Si des expŽriences de dragage devaient un jour •tre tentŽes, le ruisseau Pearson et la 
baie ƒlizabeth devraient •tre priorisŽs ˆ cause de lÕabondance des sŽdiments chargŽs 
de phosphore, accumulŽs au fond de lÕeau. 

 
7.5 Le phosphore dissous, le phosphore particulaire et le phosphore total 
 

LÕun des postulats ˆ la base du plan dÕaction de la Ville de Lac Brome prŽparŽ par la 
firme Teknika HBA rŽside dans le fait que le phosphore sÕattache tr•s rapidement aux 
particules de sol et est par la suite transportŽ par la pluie vers les cours dÕeau et 
Žventuellement le lac. 
 
Selon les Žtudes citŽes par Teknika HBA13, la proportion du phosphore ainsi particulaire 
serait dÕenviron 90%. Selon cette logique, si on arrivait ˆ contr™ler le ruissellement des 
eaux par diverses interventions (rŽduction de la vŽlocitŽ de lÕeau, contr™le de lÕŽrosion 
des cours dÕeau, captation des sŽdiments par des marais filtrants ou autres dispositifs 
semblables), on arriverait ˆ diminuer les apports de phosphore dans le lac. 
 
Ces hypoth•ses nous semblent justifiŽes dans une certaine mesure. 
 
Par contre, deux observations nous portent ˆ suggŽrer davantage dÕanalyses : 
 

- le phosphore particulaire mesurŽ aux affluents lors de son arrivŽe au lac est-il 
bien de 90%? En examinant les donnŽes du MDDEP relativement au phosphore 
dissous et au phosphore particulaire, il semble que la proportion soit beaucoup 
plus forte en phosphore dissous que prŽvu, la proportion pouvant aller jusquÕˆ 
20% et m•me 30%. Cela pourrait supposer quÕil y ait des sources de 
contamination en phosphore dissous plus importantes que ce que le plan 
directeur pose comme prŽmisses. Par exemple, lÕŽpandage de fumier liquide, les 
Žcoulements dÕinstallations septiques non conformes, lÕutilisation de fertilisants, 

                                                
13 En particulier : Giroux, M., Duchemin, M., Michaud, A.R., Beaudin, I., Landry, C., Enright, P. Madramootoo, 
Laverdi•re, M.R., Ç Relation entre les concentrations en phosphore particulaire et dissous dans les eaux de 
ruissellement et les teneurs en P total et assimilable des sols des diffŽrentes cultures È, Revue AgroSolutions, 
fŽvrier 2008. 
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etc. Il faudrait donc Žlargir les interventions rŽglementaires et la sensibilisation 
des citoyens, tout comme adopter des interventions qui sÕadressent ˆ ce type de 
contamination. 

 
- La proportion de phosphore dissous versus le phosphore particulaire semble 

changer une fois rendue dans le lac. En effet, dans le lac, le phosphore dissous 
semble atteindre des niveaux de 30% et 40%. Quels sont les phŽnom•nes qui 
expliquent cette situation : une bonne quantitŽ de phosphore relarguŽ, lÕeffet de 
de sŽdimentation du phosphore particulaire, modifiant dÕautant la proportion P 
dissous Ð P particulaire ? 

 
7.6 Les flux de phosphore dans le lac 
 

Il est extr•mement difficile dÕŽtablir une modŽlisation fiable du comportement du 
phosphore une fois celui-ci arrivŽ au lac. La figure qui suit montre lÕŽtat des 
connaissances ˆ ce jour quant aux diffŽrents flux de phosphore. 
 
Figure 2 : Les principaux flux de phosphore en sources exogène et endogène au lac 

Brome 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On notera : 
 

- Ë lÕentrŽe, on estime un apport variant entre 2 000 et 5 000 kg de phosphore par 
annŽe. Ces estimŽs sont le fruit des analyses de la Dre Nurnberg en 1998 et 
dÕune mise ˆ jour par Renaissance qui a actualisŽ les coefficients dÕexportation 

*  

**  

Ç SƒDIMENTSÈ 

EXUTOIRE 

*  = 2000 kg Ð 5000 kg/an 
** = 2000 kg/an 
*** = 2000 kg - 2500 kg/an 

10-30% 

90-70% 

***  

 



Renaissance Lac Brome *** Rapport d’activités  -  Saison 2009 (publié en mars 2010) 40 

et a tenu compte des donnŽes plus prŽcises de cartographie. Les rŽsultats obtenus 
sont sensiblement les m•mes. Pour faire une diffŽrence, il faudrait diminuer les 
apports de 50%, objectif poursuivi par le plan directeur de Ville de Lac-Brome 
pour le restauration de la qualitŽ de lÕeau du lac et des cours dÕeau, objectif 
auquel nous souscrivons. 

 
- LÕestimation du phosphore issu des sŽdiments, soit par activitŽ organique, soit 

par anoxie, est le rŽsultat des travaux des Dr Prairie et Del Giorgio (1994-1996). 
Il nÕexiste pas de donnŽes plus rŽcentes. Par contre, il y a lieu de croire que ces 
rŽsultats sont encore valables. 

 
- Le phosphore ˆ la sortie du lac, au barrage Foster, a ŽtŽ estimŽ entre 2 000 et      

2 500 kg par annŽe, reprŽsentant les teneurs moyennes de phosphore mesurŽ par 
le MDDEP sur une pŽriode de 10 ans multipliŽ par le dŽbit moyen (historique de 
40 ans) de la rivi•re Yamaska au barrage Foster. 

 
- Le comportement du phosphore une fois quÕil est rendu dans le lac, tout comme 

les prolifŽrations de cyanobactŽries, impliquent de nombreux facteurs illustrŽs ˆ 
la figure 2 : le soleil (lÕensoleillement), le vent, la pluie (et son intensitŽ), la 
circulation des embarcations ˆ moteur, la progression des plantes aquatiques (qui 
absorbent une grande quantitŽ de phosphore, et qui, ˆ lÕautomne, retombent au 
fond contribuant ainsi ˆ lÕaccumulation de phosphore dans la fosse et au 
phŽnom•ne de Ç recyclage È ou de boucle vicieuse). 

 
LÕexamen global de cette modŽlisation sugg•re que le lac contient beaucoup trop de 
phosphore, autant de source exog•ne que de source endog•ne.  
 
Si la stratŽgie visant ˆ diminuer les apports du bassin versant donnait des rŽsultats, le lac 
pourrait commencer ˆ rŽcupŽrer et Žliminer progressivement lÕŽnorme Ç capital È de 
phosphore accumulŽ depuis des annŽes au fond du lac et quÕun reprŽsentant du MDDEP 
a dŽjˆ appelŽ le Ç monstre du lac Brome È. Cela prendra Žvidemment beaucoup de 
temps. 
 
La figure 2 justifie bien les actions correctives dont Renaissance fait la promotion et qui 
sont absolument essentielles pour obtenir des rŽsultats : 
 

- GŽrer le ruissellement; protŽger les rives (bandes riveraines, marais filtrants, 
rŽducteurs de vitesse, avaloirs, couvertures vŽgŽtales, interdiction dÕanimaux 
dans les cours dÕeau), amŽnager correctement les fossŽs et les chemins par les 
employŽs municipaux. 

 
- Proscrire tout apport de fertilisants et de dŽtergents contenant du phosphore. Les 

citoyens doivent absolument restreindre lÕusage de tout produit contenant du 
phosphore. Accepter que les pelouses Ç version 2009 È soient diffŽrentes des 
pelouses des annŽes 1990, fortement engraissŽes, est essentiel. 

 
- ƒviter la circulation des embarcations ˆ moteur dans les zones ayant moins de 3 

m•tres de profondeur. 
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- Contr™ler adŽquatement le dŽveloppement urbain en fonction de la capacitŽ de 

support du lac et des pratiques compensatoires nŽcessaires ˆ la bonne gestion du 
territoire et du ruissellement des eaux. 

 
7.7 La cartographie détaillée de chaque sous bassin versant 
 

Afin de cibler adŽquatement les interventions sur le terrain, Renaissance a entrepris de 
cartographier de fa•on dŽtaillŽe, cÕest-ˆ -dire jusquÕau point 0 (le dŽbut visible des 
Žcoulements dÕeau), tous les cours dÕeau du territoire. Au cours de la saison 2008, les 
informations dŽtaillŽes avaient ŽtŽ recueillies pour 3 sous bassins versants : 

 
- le ruisseau Inverness; 
- le ruisseau Pearson; 
- les multiples cours dÕeau du sous bassin versant du lac (environ 30 petits cours 

dÕeau) 
 

En 2009, les donnŽes ont ŽtŽ inscrites sur les cartes et transmises aux responsables de la 
municipalitŽ et de la MRC qui tiennent compte maintenant des donnŽes ˆ jour. 
 
En 2009, nous avons eu peu de ressources pour effectuer la poursuite de ce projet fort 
important. Seule une branche du Coldbrook a pu •tre remontŽe et cartographiŽe. 
EspŽrons quÕen 2010, nos ressources nous permettront dÕaccomplir davantage ˆ ce 
chapitre.  

 
7.8 Les installations septiques 
 

En 2009, Renaissance a effectuŽ une analyse exhaustive des installations septiques sur 
le territoire de Ville de Lac-Brome. 
 
Des propositions concr•tes ont ŽtŽ formulŽes dÕabord ˆ lÕintention de tous les citoyens, 
les incitant ˆ bien entretenir leur installation, ˆ Žviter lÕutilisation de produits avec 
phosphates (savons, dŽtergents, produits pour le lave-vaisselle), ˆ Žviter de surcharger 
inutilement lÕinstallation par lÕutilisation de trop grandes quantitŽs dÕeau. 
 
Outre ces prŽcautions ŽlŽmentaires, des recommandations prŽcises ont ŽtŽ formulŽes ˆ 
Ville de Lac-Brome pour les secteurs de la Pointe Fisher, le secteur Nord du chemin 
Lakeside, le village de Foster et le secteur de la baie de Rock Island. 

 
7.9 L’utilisation durable du territoire (UDT) 
 

Dans le cadre de la rŽvision du plan dÕurbanisme et des r•glements de zonage, 
Renaissance a prŽparŽ une analyse exhaustive des caractŽristiques du territoire. 
 
Cette analyse a permis de formuler plusieurs orientations et plusieurs suggestions de 
nouvelles r•gles ˆ intŽgrer dans le nouveau plan dÕurbanisme.  
 



Renaissance Lac Brome *** Rapport d’activités  -  Saison 2009 (publié en mars 2010) 42 

En 2010, Renaissance continuera de sÕimpliquer dans la rŽvision des r•glements de 
zonage lesquels devraient •tre adoptŽs ˆ lÕautomne 2010 apr•s consultation des 
citoyens. 

 
7.10 Les données météorologiques 
 

Il a dŽjˆ ŽtŽ dŽmontrŽ à quel point la qualité de l’eau du lac est reliée aux conditions 
météorologiques, en particulier l’intensité des précipitations et l’ensoleillement.  
 
Ainsi, on consid•re que la saison 2009, tout comme la saison 2008 dÕailleurs, a ŽtŽ 
relativement nuageuse sans avoir ŽtŽ plus pluvieuse que les annŽes prŽcŽdentes (le soleil 
nÕest vraiment apparu que durant la deuxi•me partie du mois dÕaožt et en septembre.  
 
CÕest alors, ˆ la mi-aožt, que les fleurs dÕeau de cyanobactŽries se sont faites plus 
intenses, conduisant le 25 septembre ˆ la fermeture du lac.  
 
LÕintensitŽ des prŽcipitations (les Ç coups dÕeau È) est un facteur tr•s important 
provoquant des dŽcrochages de berges et de lÕŽrosion. Le tableau 13 montre que du 15 
mars au 15 novembre 2009, 70% des prŽcipitations se sont produites dans 3% du temps 
(soit 565,4 mm en 189 heures). Dans une annŽe moyenne, sur une pŽriode de 12 mois, 
on estime que de 64% ˆ 80% des prŽcipitations se produisent dans +/- 7% du temps. 
 
CÕest la raison pour laquelle il est si important de rŽduire les impacts des coups dÕeau en 
amŽnageant des bandes riveraines adŽquates, des dispositifs pour rŽduire la vitesse 
dÕŽcoulement de lÕeau (seuils), des bassins ou Žtangs pour absorber les surplus dÕeau, 
des amŽnagements pour amener lÕeau rapidement dans des zones enherbŽes (caniveaux, 
pentes de routes, etc.). Il est Žgalement important de veiller ˆ ce que lÕeau soit la plus 
fra”che possible, notamment par une bande riveraine naturelle. 

 
Tableau 14 : Répartition des précipitations (Station Brome, 2009) 

 
SAISON 2009 (15 mars au 15 novembre 2009) 

  Proportion approximative 
PrŽcipitation totale 817,9 mm  
DurŽe de la pŽriode 5 880 heures  
 245 jours  
PrŽcipitations > 10 mm/jr 565,4 mm 70% 
DurŽe des prŽcipitations > 10 
mm 

189 heures 3% 

 27 jours (parties) 11% 
ANNÉE MOYENNE 

PrŽcipitation totale 1 100 mm  
DurŽe de la pŽriode 8 760 heures  
 365 jours  
PrŽcipitations > 10 mm/jr +/- 800 mm 64 ˆ 80% 
DurŽe des prŽcipitations > 10 
mm 

+/- 614 heures +/- 7% 
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 +/- 46 jours (parties) +/- 12% 
 
Ë noter au tableau 14, le profil tout ˆ fait atypique de lÕannŽe 2006 : de nombreux coups 
dÕeau tr•s t™t en saison, lessivant ainsi les sols qui nÕont pas eu le temps de sÕenherber. 
La saison 2006 a connu la premi•re fermeture du lac d•s le 17 aožt. 

 
Tableau 15 : Précipitations à la station de Brome, en mm (Environnement Canada) 
 

MAI ‘09 ‘08 ‘07 ‘06 ‘05 ‘04 ‘03 ‘02 ‘01 ‘00 ‘99 ‘99 à 
’08 14 

1971 à 
200015 

Jrs > 25 
mm 

216 0 2 3 0 0 1 2 1 1 0 1 ,05 

Total 
du mois 
mm 

137,6 108 86 257 63 141 138 154 99 166 80 129 105 

JUIN              
Jrs > 25 
mm 

017 1 1 4 1 2 1 5 1 0 0 1,6 0,7 

Total 
du mois 
mm 

116,8 177 109 220 126 113 100 149 121 96 71 128 112 

JUIL.              
Jrs > 25 
mm 

1 1 0 1 1 3 0 1 1 0 2 1 1,3 

Total 
du mois 
mm 

111 176 115 130 149 224 63 107 101 91 170 133 139 

AOÛT              
Jrs > 25 
mm 

0 2 2 2 2 3 1 0 2 0 13 2,7 1,1 

Total 
du mois 
mm 

69,4 139 156 140 109 196 137 43 127 112 110 127 133 

Total 
pŽriode 
mm 

434,8 600 466 747 447 438 453 448 448 465 431 517 489 

 

                                                
14 Moyenne. 
15 Moyenne. 
16 En 2009, les donnŽes pour les mois de mai et juin Žtaient manquantes ˆ la station de Brome; nous avons dž 
utiliser celles de la station de Sutton. 
17 En 2009, les donnŽes pour les mois de mai et juin Žtaient manquantes ˆ la station de Brome; nous avons dž 
utiliser celles de la station de Sutton. 
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LÕensoleillement joue Žgalement un important r™le pour lÕapparition de fleurs dÕeau. 
En effet, on sait que la chaleur de lÕeau alliŽe ˆ des conditions dÕeau stagnante peut 
favoriser les prolifŽrations de cyanobactŽries. Le tableau 15 montre les heures 
dÕensoleillement pour la pŽriode de mai ˆ septembre, la compilation des heures nÕŽtant 
malheureusement disponible quÕˆ la station Ç AŽroport de MontrŽal È. 
 

Tableau 16 : Heures d’ensoleillement (heures de soleil effectif « bright sun » 
enregistrées à la station Aéroport de Montréal Pierre-Elliot-Trudeau) 

 
Mois Ô09 Ô08 Ô07 Ô06 Ô05 Ô04 Normale Hres de 

jour 
MAI  221 264 262 177 232 218 230 462 
JUIN 229 230 265 202 260 317 246 468 
JUILLET 213 264 289 288 305 253 274 470 
AOóT  263 265 284 287 273 248 241 464 
SEPT. 238 198 257 168 228 243 175 389 

 
Selon Environnement-Canada, le mois de juillet 2009 a ŽtŽ le moins ensoleillŽ depuis 
que lÕorganisme compile les donnŽes climatiques. 
 
On remarque Žgalement quÕen 2008, les mois de juin, juillet et aožt ont ŽtŽ moins 
ensoleillŽs que lÕannŽe prŽcŽdente. Il y a sans doute lieu dÕ•tre prŽoccupŽ quant aux 
prolifŽrations de cyanobactŽries lorsque lÕensoleillement et la chaleur seront au 
rendez-vous t™t en saison!!! 
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8- LES TENDANCES HISTORIQUES 
 

8.1 La clarté de l’eau s’améliore-t-elle? 
 

En tous cas, certainement pas en 2009, sans doute ˆ cause dÕune sŽrie dÕŽvŽnements 
ponctuels f‰cheux dont plusieurs ont ŽtŽ dŽcrits ˆ la section 6. 
 
Renaissance avait montrŽ lors de son rapport technique 2007 que la clartŽ de lÕeau du 
lac avait affichŽ une nette amŽlioration depuis 1969 (ˆ cette Žpoque, les lectures au 
disque de Secchi dŽpassaient rarement 2 m•tres), en grande partie gr‰ce aux travaux 
dÕinfrastructures municipales (Žgout municipal) de 1974. 
 
Depuis ce temps, on note une lente amŽlioration de la clartŽ (la moyenne avoisine le 3 
m•tres). 
 

8.2 La quantité de phosphore dans l’eau diminue-t-elle? 
 

Pas non plus cette annŽe! 
 
JusquÕˆ lÕan dernier, nous avions lÕimpression que  les concentrations de phosphore 
dans les affluents semblaient diminuer tr•s lentement, sans toutefois atteindre encore le 
seuil souhaitŽ dÕau plus 20 !g/l en tout temps (ce niveau est habituellement atteint en fin 
de saison). Pour faire vraiment la diffŽrence, nous estimons quÕil faudrait viser 15 !g/l. 
 

8.3 La qualité de l’eau s’améliore-t-elle? 
 

Le MDDEP calcule un indice composite pour Žvaluer la qualitŽ gŽnŽrale de lÕeau dÕun 
lac ou dÕun cours dÕeau. Cet indice va de 0 ˆ 100 et se nomme Indice de la qualitŽ 
bactŽriologique et physicochimique (IQBP).  
 
LÕindice int•gre normalement 10 variables : phosphore total, coliformes fŽcaux, 
turbiditŽ, mati•res en suspension, azote ammoniacal, nitrates-nitrites, chlorophylle a 
totale, pH, la DBO5 et le pourcentage de saturation en oxyg•ne dissous. 
 
Les rŽsultats de cet indice pour les annŽes 2001 ˆ 2009 (pŽriode de mai ˆ septembre) 
sont montrŽs au tableau suivant. 
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Tableau 17 : Évolution de l’indice IQBP (échelle de 1 à 100 où 0 = eau de très mauvaise 
qualité et 100 = eau de bonne qualité – saisons 2001 à 2008) 

 
1•re 

semaine 
de : 

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Mai 88 55 86 52 Nd 65 86 76 71 
Juin 91 5 34 58 90 91 84 89 82 
Juillet 87 Nd 75 87 84 68 81 46 58 
Aožt 86 89 84 63 87 72 84 72 50 
Septembre 82 1 37 41 71 32 60 6 3 
Octobre 58 18 66 0 25 0 48 2 22 
Moyenne 82,0 33,6 63,7 50,2 71,4 55 74 48 48 

 
Selon ces rŽsultats, les annŽes 2001, 2005 et 2007 auraient ŽtŽ les meilleures des 8 
derni•res annŽes, lÕindice se situant dans la fourchette dÕeau de bonne qualitŽ, ce qui 
est encourageant. En 2006, lÕapparition de blooms a fait chuter lÕindice ˆ des niveaux 
de qualitŽ satisfaisante, voire douteuse. Ë titre dÕexemple, en 2006, apr•s lÕavis de 
santŽ publique du 17 aožt, lÕindice a chutŽ ˆ 32 (qualitŽ douteuse), puis ˆ 0 en octobre. 
 
En 2008, lÕeau a ŽtŽ de relative de bonne qualitŽ durant les deux premiers mois (mai et 
juin). Par contre, elle sÕest tr•s sŽrieusement dŽgradŽe lors des blooms des mois de 
septembre et dÕoctobre. La variable qui, pour ces deux derniers mois, a eu le plus 
dÕimpact entra”nant lÕindice ˆ la baisse a ŽtŽ la chlorophylle a (indice de grande 
productivitŽ du lac). NÕežt ŽtŽ ces deux mois, lÕIQBP moyen aurait ŽtŽ de 70,7.  
 
Pour les mois de mai et de juin 2009, le facteur dŽterminant a ŽtŽ la turbiditŽ. Pour les 
mois de juillet, septembre et octobre, la forte prŽsence de chlorophylle a a ŽtŽ 
dŽterminante entra”nant la chute de lÕindice. Finalement pour aožt, le facteur 
dŽterminant a ŽtŽ les mati•res en suspension. 
 
LÕanalyse de ces rŽsultats montre quÕil nÕy a pas de tendance significative permettant 
de conclure ˆ une amŽlioration durable de la qualitŽ de lÕeau. Encore ici, il faudra des 
actions dŽterminantes et soutenues pour rŽussir ˆ assurer une qualitŽ de lÕeau constante 
au lac Brome. 

 
8.4  « Il y a toujours eu des algues bleu-vert au lac Brome et il n’y a jamais eu 

de problèmes » 
 

On entend parfois chez les rŽsidents de longue date des commentaires voulant quÕil ne 
faut pas sÕinquiŽter. Il y aurait des algues bleu-vert au lac Brome depuis au moins 40 
ans, sans que jamais il nÕy ait eu de probl•mes de santŽ. Alors pourquoi se prŽoccuper? 
 
Au contraire, le probl•me va en grandissant. SÕil est vrai que les algues bleu-vert sont 
prŽsentes au lac Brome depuis des dŽcennies, la situation est de plus en plus 
alarmante : 
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- le nombre de cyanobactŽries et le niveau de toxines observŽs en septembre 2009 
sont considŽrŽs comme tr•s ŽlevŽs : plus grand que 2 000 000 de cellules / ml (soit 
20 fois la norme) et deux sites avec des concentrations de 30 !g/l et 17 !g/l de 
toxines (microcystine Ð LR), soit dans certains cas 20 fois la norme! 

- Par rapport ˆ la saison 2006 o• le lac avait ŽtŽ fermŽ, les niveaux de toxicitŽ 2009 
sont beaucoup plus ŽlevŽs. 

- En 2008, aucun rŽsultat nÕavait dŽpassŽ 500 000 cellules par ml soit 4 fois moins 
que les rŽsultats de 2009. De plus, en 2009, on a identifiŽ de nouvelles esp•ces 
potentiellement plus toxiques. 

- Des recherches rŽcentes (UQAM, 2008), faites ˆ partir de carottes prŽlevŽes dans 
les sŽdiments, montrent quÕau cours des 100 derni•res annŽes, les cyanobactŽries 
ont dŽveloppŽ une rŽsistance de plus en plus grande (les akin•tes)  et sont de mieux 
en mieux adaptŽes. De plus, un certain nombre de cyanobactŽries survivent ˆ 
lÕhiver et sont donc pr•tes ˆ se multiplier d•s le printemps. 

- Les risques pour la santŽ humaine sont de mieux en mieux connus, rŽels et ŽtudiŽs. 
 
8.5 « Pourquoi se préoccuper de l’érosion, du ruissellement et des sédiments?» 

 
Parce que le lac se remplit progressivement et les particules de sol (Žrosion, sol ˆ nu) 
qui entrent dans le lac jouent un tr•s grand r™le pour la dŽtŽrioration de la qualitŽ de 
lÕeau. Elles transportent le phosphore, celui prŽsent dans la nature et surtout celui 
produit par les humains (engrais, savons, installations septiques). Ce phosphore est la 
nourriture privilŽgiŽe des cyanobactŽries. Savez-vous: 

 
- Il entre vraisemblablement environ 2 000 tonnes de sŽdiments ˆ chaque annŽe dans 

le lac Brome. 
- Cela Žquivaut ˆ 100 ˆ 200 camions de 10 roues dŽversŽs ˆ chaque annŽe, soit 

lÕŽquivalent dÕun camion par jour tous les jours de la saison dÕŽtŽ. 
- Ces sŽdiments apportent lÕŽquivalent dÕau moins 1 000 kg de phosphore dans les 

eaux du lac; sachant quÕ1 kg de phosphore produit 500 kg de bio-masse (plantes 
aquatiques et algues), il est facile dÕimaginer lÕimpact de ces apports. 

- Le lac se remplit donc 4 fois plus vite quÕil ne le devrait, vieillissant ainsi trop 
rapidement. Un lac rempli de sŽdiments, finira par sÕenvaser, deviendra un milieu 
humide et Žventuellement une tourbi•re. Imaginez une personne qui normalement 
vit jusquÕˆ 80 ans et qui serait condamnŽ ˆ mourir ˆ 20 ans! 

 
8.6 Y a-t-il un espoir de voir le lac s’améliorer? 

 
Il est clair que le lac Brome est dans un Žtat de vieillissement accŽlŽrŽ et que sa situation 
est prŽcaire, parfois meilleure, parfois pire dÕune annŽe ˆ lÕautre, dŽpendant des 
conditions mŽtŽorologiques et des gestes que font ou ne font pas les citoyens, les 
entrepreneurs et la municipalitŽ.  
 
Renaissance Lac Brome rŽit•re que le statu quo nÕest pas une option.  

 
Renaissance Lac Brome est convaincue que le lac Brome et ses affluents ne pourront 
retrouver une eau de qualité durable qu’à la condition que des changements radicaux 
soient apportés aux façons de faire, aux habitudes et aux comportements de chacun.  
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- Les citoyens en bannissant les fertilisants et les dŽtergents sans phosphates, en 

protŽgeant les bandes riveraines et en revŽgŽtalisant les espaces dŽnudŽs. 
 

- Les plaisanciers en circulant ˆ basse vitesse dans les zones peu profondes,  en 
protŽgeant les rives de lÕŽrosion. 

 
- Les municipalitŽs en adoptant des r•glements appropriŽs, en les faisant respecter, en 

appliquant des fa•ons adŽquates dÕamŽnager et dÕentretenir les fossŽs et les routes, en 
contr™lant le dŽveloppement urbain selon les principes de lÕutilisation durable, en 
gŽrant adŽquatement le ruissellement des eaux, en agissant comme des citoyens 
exemplaires. 

 
- Les constructeurs, les amŽnagistes paysagers et les dŽveloppeurs en respectant les 

r•glements, en particulier la protection des sols ˆ nu et en adoptant des fa•ons de faire 
respectueuses de lÕenvironnement. 

 
- Les exploitants commerciaux, agricoles et de terrains de golfs en adoptant les 

principes de la gestion du ruissellement et du contr™le des fertilisants. 
 

- Les autoritŽs rŽgionales, provinciales et fŽdŽrales en adoptant des r•glements 
adŽquats, en les faisant respecter, en soutenant les organismes de protection, autant du 
point de vue financier que du point de vue technique. 

 
Les rŽsultats seront lents ˆ se matŽrialiser. CÕest un projet collectif dÕenvergure qui 
prendra plusieurs dŽcennies avant de livrer des rŽsultats probants. CÕest pourquoi, il faut 
marquer des points maintenant.  Renaissance estime que le rythme dÕimplantation est 
trop lent et nÕest pas suffisamment concertŽ. 
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9- LES PRIORITÉS 
 

Priorité 1 : Gérer les sédiments et le ruissellement 
 

Les mesures pour contr™ler adŽquatement les sŽdiments dans les cours dÕeau sont 
fondamentales. Il faut commencer par lÕamŽnagement des routes et des fossŽs, par la 
mise en place de dispositifs pour contr™ler les coups dÕeau, par la consolidation des 
berges, par la renaturalisation des rives et des bandes riveraines, par les amŽliorations 
domestiques pour Žviter le ruissellement de lÕeau : jardins dÕeau, caniveaux, 
amŽnagement dÕentrŽes charreti•res, utilisation de produits permŽables (Žviter lÕasphalte 
dans les entrŽes), les barils rŽcupŽrateurs dÕeau, etc. Il faut Žviter les sols ˆ nu, lors de 
constructions diverses et donc installer des barri•res ˆ sŽdiments, des b‰ches, etc. 
 
On estime que cet ensemble de mesure pourrait rŽgler entre 40 et 50% du problème 
actuel. 
 

Priorité 2 : Bannir les fertilisants aux fins esthétiques (pelouses) 
 

Les pelouses ˆ la campagne ne devraient pas avoir besoin de fertilisants. Il faut pour 
cela changer notre fa•on de concevoir une pelouse. 
 
Cette mesure pourrait rŽgler entre 20 et 25% du problème. 
 

Priorité 3 : S’assurer de l’efficacité des installations septiques 
 

La question des installations septiques implique des comportements responsables de la 
part des propriŽtaires (par exemple, Žviter dÕutiliser des savons avec phosphates, 
entretenir rŽguli•rement son installation). Elle implique, dans certains secteurs, de 
nouvelles infrastructures de services publics. 
 
Cette mesure pourrait rŽgler environ 20% du problème. 

 
Priorité 4 : Autres mesures 

 
Il existe une sŽrie dÕautres mesures que chacun devra appliquer dans son quotidien. Sans 
effet spectaculaire, les bons comportements finiront par faire la diffŽrence. 
 
GLOBALEMENT, IL FAUDRAIT INCORPORER DANS LES HABITUDES DE 
CHACUN ET DANS LES RÈGLEMENTS MUNICIPAUX LES NOTIONS 
D’UTILISATION DURABLE DU TERRITOIRE. 
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ANNEXES 
 
 


